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JEANNE D' ARC 

I 

L 'amour de la patrie est aux peuples ce que 

l'amour de la vie est nux bommes isoles, car la 

patrie est la vie des nations. Aussi cet amour 

de la patrie a-4-il enfante, dans tous Ies temps 

et dans tous ies pays, des miracles d'inspira­

tio_!1, de devouement et d'Mro'isme. Comment 

en serait-il autrement? Les actes so1it pronor­

tionnes a la force du mobile qui les produit. 

La passion du citoyen pour sa patrie se com-
ł 
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pose de toutes les passions personnelles ou des­

interessees dont Dieu a pe tri le creur ·humain : 

amour de soi-meme, et defense du droit sacre 

que tout homme venant en ce monde a d'occu­

per sa place au soleil sur la terre; amour dei 

la famille, qui n'est que la patrie retrecie et 

serree autour du creur de ses fils; amour du 

pere, de la mere, des a'ieux, de tous ceux de 

qui on a rei;u le sang, la tendresse, la langue, 

les soins, l'heritage materie! ou immateriel„ en 

en venant occuper la place qu'ils nous ont 

preparee autour d'eux ou ap:res eux sous le toit 

ou dan� le champ paternel; amour de la femme, 

que notre bras doit proteger dans sa faiblesse; 

amour des enfantt1, en qui nous revivons par la 

perpetuite du sang et a qui nous devons Iais­

ser, meme au prix de notre vie, Ie sol, le nom 
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la stirete, l'independance, l'honneur national, 

qui font la dignite de notre race; amour de la 

propriete, instinct conservateur de l'espece, 

qui incorpore a chaque homme un morceau de 

cette terre dont il est forme; amour du ciel, de 

J'air, de la mer, des montagnes, des horizons, 

des climats, ·Apres ou doux, mais da_ns lesquels 

nous soml_Iles nes et qui sont de:venus, par l'ha­

bitude, des parties de nous-m�mes, des besoins 

delicieux de notre Arne, de nos yeux, de nos 

sens; amour des moouts, des langues·, des Jois, 

des gouvernements, qui nous ont, pour ainsi 

dire, emmaillottes des le berceau 1 que nous 

pouvons vouloir modifier librement par notre 

propre lumiere et par notre volonte nationale, 

mais dont nous ne devons pas permettre qu'on 

nous exproprie par la violence de l'epee etran 
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gere, car la civilisation meme, imposee par la 

force, est une servitude, et la premiere condi­

tion pour qu 'un progres social soit accepte par 

un peuple, c'est que ce peup]e soit libre de le 

refuser. 

En recapitulant par la pensee toutes ces pas­

sions instinctives dont se compose pour nous 

l'amour de la patrie, et en y ajoutant encore 

une passion naturelle a l'homme, la passion 

de sa propre memoire, du s<mvenir deses con­

temporains et de ses descendants, de la gloire 

de la posterite qui inspire et qui recompense 

dans le lointain les grands sacrifices, les de­

vouements jusqu'a la mort a son pays, on com­

prend que, de toutes les nobles passions hu­

maines, celle-la est la plus puissante parce 

qu'elle les contient toutes a la fois, et que, s'il 
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y a dans l'histoire des efforts surnaturels a at­

. tendre de l'humanit�, il faut les attendre du 

patriotisme. 



II 

Toutes les fois qu'un pareil sentiment monte 

jusqu'a l'entbousiasme dans un pays, les fem­

mes l'eprouvent au m�me degre, et m�me a un 

degre superieur aux hommes. La patrie ne leur 

appartient pas plus qu'a nous; mais comme 

elles sont, par leur nature, plus impressiorina­

bles, plus sensibles et plus aimantes, elles s'in­

corporent plus personnellement, par tous leurs 

sens et par tout leur cceur, a ce qui les entoure. 
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Cette chere et delicieuse image de la patrie se 

compose, pour elles, de leurs meres, de leurs 

sreurs, de leurs freres, de Jeurs epoux, de leurs 

enfants, de leurs foyers, de leurs tombeaux, 

de leurs temples, de leurs dieux, et elles ·s'y 

attachent comme les choses faibles aux choses 

fortes_, avec d'autant plus d'enlacements et de 

frenesie que, quand ces appuis s'ecroulent, 

e1les perissent avec eux. 



] Il 

Et puis (nos peres le savaient) la femme, in­

ferieure par ses sens, est superieure par son 

Arne. Lea Gaulois lui attribuaient un sens de 

plus, le sens divin. Ils avaient raison. La na­

ture leur a donne deux sens douloureux, mais 

celestes, qui les distinguent et qui les elevent 

souve·nt au-dessus de la condition humaine : 

. la pitie et l'enthousiasme. Par la pitie elles se 

devouent, par l'enthousiasme �Hes s'exalt1nt. 
L 
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Exaltation et devouement, n'est-ce pas la tout 

l'herolsme? Elles ont plus de cceur et plus d'i­

magination que l'homme : c'est dans l'imagi­

nation qu'est l'enthousiasme, c'est dans le cceur 

qu'est le- devouement. Les femmes sont donc 

plus naturellement hero'iques que les heros. 

Et quand cet hero'isme doit aller jusqu'au mer­

veilleux, c'est d'une femme qu'il faut attendre 

le miracle. L,es hommes s'arr8teraient a la 

vertu. 



IV 

Toutes les nations ont dans leurs annales 

quelques-uns de ces miracles de patriotisme 

dont uąe femme est l'instrument dans ,esmains 

de Dieu. Quand tout est desespere dans une 

cause nationale, il ne faut pas desesperer en­

core, s'il reste un foyer de resistance dans un 

coour de femme, qu'elle s'appelle Judith, Cle­

lie, Jeanne d'Arc, la Cava en Espagne, Vitto­

ria Colonna en Italie, Charlotte Corday de nos 
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jours. A .Dieu ne plaise que je compare celles 

qne je cite ! Judith et Charlotte Corday se de­

vouerent, mais elles se devouerent jusqu'au 

crime. Leur inspiration fut hero'ique, mais 

leur heroisme se trompa d'arme: il prit le poi­

gnard du meurtrier, au lieu de saisir le glaive 

du heros. Leur devouement fut celebre, mais 

il fut fletri, et c'est juste. Jeanne d'Arc ne 

s'arma que de l'epee de son pays : aussi fut­

elle pour son temps, non pas seulement l 'ins­

piree du patriotisme, mais l'inspiree _de Dieu. 



V 

Ces inspirations, dont les credulites populai­

res font des merveilles, sont-elles des miracles 

surnaturels en effet, des ev.ocations materielle­

ment divines, appelant par leurs noms o.es 

jeunes filles dans la foule pour leur d·onner la 

mission de sauver leur nation? ou sont-elles 

simplement des miracles naturels, des somma­

.tions .muettes de nnspiration interieure,-des 

contre-coups epars et repercutes de l'impre.s-



14 JEANNE D'ARC 

sion d'un peuple entier resumant ses soutfran­

ces dans un seul c;ceur, son cri dans un seul 

cri, et operant ainsi, par une seule main, le 

prodłge du salut de tous? L'historien serieux 

ne se pose seulement pas ces questions et ces 

doutes. S'il reprouve le sarcasme, cette impiete 

contre l'admiration, dont un grand homme a 

profane son genie en cherchant a profaner 

cette pauvre martyre de la patrie, il n'intro­

duit pas dans l'histoire les puerilites de l'i�ą­

gination populaire. Le miracle de l'beroi'.smę· 

est plus grand que celui de la legende. ll 

ne le discute pas
2 

il le raconte. La critique 

tombe devant la sincerit� d'un enfant. L'en­

thousiasme est un f eu sacre. On n'analyse 

pas la flamme, on s'y eblouit et on s'y br'ule. 

Voila !'esprit dans lequel nous allons ra-
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conter cette hisloire, plus semblable a un 

recit de la Bible qu'a une page du monde 

nouveau. 



YI 

C'etait en 1409. La France se decomposait 

avant d'avoir ete achevee. Cetle grande mo-

. narcbie, qui n'etait presque plus qu'une con­

fuse federation· de vassaux independants et 

sou vent rivaux de la couronne, etait tombee en 

lambeaux et en anarchie. En perdant son 

unite, elle alhit perdre son independance. Le 

ciel l'avait frappće de deux fleaux: une reine 

perverse et un roi insense, un interregne et 



18 JEANNE D'ARC 

une regence. Dans une monarchie, les interre­

gnes sont les �vanouJssements de l'autorite, les 

regences sont les gouvernements de la faiblesse. 

Une seule de ces conditions suffit pour perdre 

une nation. Tout gouvernement est preferable 

a ces gouvernements sans possesseurs et dis­

putes par l'intrigue ou par les armes entre des 

partis ambitieux. 

Chąrles VI etait roi de nom. Frappe de de­

mence par la terreur qu'il avait eprouvee en 

echappant avec peine a la mort dans une fete 

ou ses compagnons de plaisir et lui s'etaient 

enduits d'etoupe et de resine pour imiter les · 

brutes, et ou quatre de ses courtisans avaient 

ete consum�s sous ses yeux, il languissait dans 

un idiotisme interrompu par des fureurs ou 

par des abattements qui le rendaient sembla-
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ble a un enfant. 11 avait ępouse Isabeau de Ba -

viere. Cetle reine, dóuee par la nature de la 

beaute des Poppee et des Theodora, ces cour­

tisanes elevees au tróne par le vice, en avait 

aussi les legeretes, les_perversites et les ąmbi­

tions. 

A peine cette jeune princesse etait-elle mon­

tee sur le tróne, qu'elle avait pressenti dans 

son mari la puerilite d'esprit qui devait bien­

tot degenerer en demence. Livree, par les 

mreurs corrompues de cette epoque et de cette 

cour, au tourbillon des plaisirs les plus em­

portes, elle avait ressenti une passion cou pa­

ble et politique pour le jeune duc d'Orleans, 

tere du roi. Ce prince, plus fait par son cou.,.. 

rage pour le tróne, plus fait par sa grace pou� 

seduire le creur d'une femme, avait partage 
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par inclination et par amhition cette ardeur. 

Une orgie nocturne, a la suite d'une mascarade, 

avait •prelude au crime. Depuis cette epoque 

fatale, le duc d'Or1eans et la reine, unis de 

passion, de crime et d'interet, regnaien�. Les 

grand:; vassaux, les oncles du roi, le duc de 

· Bourgogne, le duc d'Anjou, le duc de Breta­

gne, jaloux de ce regne qui le� enlevait l'ex­

ploitation du r-oyaume, avaient entraine dans 

leur cause le fils encore enfant du roi. Dans 

cesjours de ferocite, qui rappelaient l'ancienne 

Rome par les meurtres et la nouvelle Italie 

par les conjurations, toutes les intrigues se de­

nouaient par des assassinats. Le duc d'Orleans, 

appele une nuit sous un faux pretexte, et sor­

tant du palais de la reine, est renverse de son 

cheval et frappe de treize coups de poignard 
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par vingt hommes inconnus, qui laissent son 

corps sanglant dans la rtie a la porte de son 

hótel. La rumeur publique accuse le duc de 

Bourgogne du crime, le jeune Dauphin d'ac­

quiescement, ses partisans de complicite. La 

reine, qui perd a la fois son amour et sa force, 

jure de laver ses larmes dans le sang du meur­

trier. Elle se ligue avec le connetable d'Arma­

gnac, beau-pere du duc d'Orleans assassine, 

contre le duc de Bourgogne. Les d'Armagnacs, 

famille sanguinaire, proscrivent, massacrent, 

sont proscrits et massacres tour a tour dans 

Paris. Servant et dominant a la fois la reine, 

leur· instrument et leur victime, ils s'alarment 

de l'ascendant d'un nouveau favori, le jeune 

Boisbourdon. lls osent l 'immoler aux pieds de 

la reine, pour regner seuls en son nom. 
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Desesperee de la mort, furieuse du crime, 

hurµiliee du joug; Isabeau sacrifie ses ressen­

timents passes a sa haine presente. Elle con­

spire aveerle duc de Bour.eogne la perte et la 

mort des Armagnacs, et lui vend a la fois leur 

sang et son creur, en echange de la vengeance 

quelle attend de lui. Le duc de Bourgogne 

rentre a la faveur de cette trame dans Paris, 

immole les Armagnacs, satisfait et assujettit 

la reine, prend la tutelle du roi, combat dans 

les provinces contre les restes du parti con­

traire unis aux Anglais. Les Franc;ais, ainsi 

dechires en factions, succombent a la bataille 

d'Azincourt qui livre la patrie au roi d'Angle­

terre sur les cadavres de la noblesse franc;aise. 

Sept princes de la maison royale sont ensevelis 

sur ce champ de bataille. Le fils aine du roi 
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meurt de douleur; son frere, du poison verse 

dans ses veines par les ennemis des Bourgui­

gnons. Le troisieme fils du roi, alors Daupbin, 

devenu plus tard Charles VII, granc.lit:da9-s cette 

alternative de mollesse et. de proscriptions, 

qui rappelle Rome par le sang et les Gaules 

par la legerete. Il s·essaie a gouverner avec 

les Armagnacs. Il affecte la lassitude de la 

guerre et la soif de la paix. n decide avec 

peine le dtic de Bourgogne a une entrevue, 

prelude d'une reconciliaiion generale des prin­

ces ·et des partis sur le pont de Montereau. Le 

duc de Bourgogne, poursuivi par l'ombre de sa 

victime, le duc d'Orleans, �esite et craint un 

piege dans son triom phe. On l' entraine, il entre 

dans le· pavillon de la ćonference, il y tombe a 

!'instant sous la hache de Tanneguy du Chatel. 
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Un cri d'horreur s'eleve de toute la France, et 

surtout a Parit ·vendu aux Bourguignons. On 

accuse le Dauphin, innocent du crime des Ar­

magnacs qui avaient frappe seuls, pour pre­

venir la reconciliation des deux princes. Isa­

beau, qui a�cuse elle-m�me son fils, se fait 

enlever par les Bourguignons de la captivite 

ou la retenaient les Armagnacs a Tours. Les 

· Bourguignons et la- reine se liguent avec les 

Anglais maitres de la moitie du royaume. Elle 

rentre avec eux dans Paris, imr. les cadavres 

de deux mille Parisiens immoles a la ven­

geance de Montereau. Elle donne sa fille a 

Henri V, roi d'Angleterre. Les Parisiens, ivres 

de la popularite du nouveauduc de Bourgogne, 

proclament, a l'instigation de ce vassal, le roi 

d' Angleterre regent prndant la vie de Char-
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Ies VI; et roi de France apres la mort de l'in­

sense. 

Le Dauphin, proscrit par ses oncles et par 

sa mere, erre de province en province, declar� 

coupable d'un crime qu'il n'a pas commis. Le 

roi d'Angleterre vient prendre possession de la 

rćgence a Paris. Deux Frances, deux rois, deux 

regences, deux armees, deux gouvernements, 

deux nations, deux noblesses, deux justices 

sont face a face; pcre, fils, mere, oncles, nc­

veux, concitoyens, etrangers, se disputent le 

droit, le sol, le tróne; les villes, les depouilles, 

le sang de la nation. La mort enleve Ie roi 

d'Angletere a Vincennes; Charles VI le suit 

au tombeau, pere de douze enfants d'Isabeau, 

et ne leguant Ie royaume qu'a l'etranger et a 

· !'anarchie. Le duc de Bedfort prend insolem-
2 
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me.nt �;rege:µce.:atMlP'14��'Angleter.re,, pour-,. 

suit la poignee de nobles qui veulent r.esfm::: 

Fran<;ą.i_s avect le Dauphin,1 Jes. defait a la ba­

taille de Verneqil, exilęJa ,r�in�, devenu�1�n.: 

embarr� qµ., regne apr��. avuir ete' un dnstrUn­

ment. d;u�u,rp,ątion,;. coueen,rę,; lesi:arine� 1 de 

l'Angl��r�e, de lą. F.rance �t dę la Bonr�gn� . 

autoµr d'Orlea�s, dMendye1p.ar quelques .. mil­

liers de.partisans .qu P.�uphin-, et qui'. oontie-nt. 

presq1,1e ,seule- ce, qui, reste du!i;l'Oyaume .de„ 

France� Les .terr,�s_ spnt .. fa;vagąe.s, sutr tou,t, le 

· territoire p�r.lę fb.łJtet l.ę n�fłu� de ces-b,andes, 

tantót amies, t;miótęn:qęmfęs, et qui-se.ch�ss.ent1; 

comJile Je tloUe :(\Q�, en saę�ś\geaot tl�Stilllois,1: 

sons
,. 
,e.9 bruląut:w_s ;v.ill(;ł� ,�µ dispęrsapt,: pilr. 

lant, violant,, ma��ąr:a.-n.{-,Je,s,,. populaJ,ions , .. 

Pend.a.n.t. cet .. e.vą.nQuj_s�ellle};lt. de lą. patrie; le 
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.jeune .. ,Daupbin,. ·.tantótL1 nereille, par1 lesi, eris:· 

duu ;pe\1:ple, t�ntot assoupil'dans, ,Ies, · plaisirs 

de .aonot.ge f i1ą'eniY.rait1d'amour.·1.pour �Agnes; 

SoreJ, a1Lahateau. cdenLocbes.,. Cette. ·,maitresse. 

adQre:a d'un1jeqneiroi sans royaume-rougissait 

pour dle70ł�we..ei ,pour, lui, d 'un Jlonheur sans, 

gląiDe,r :Aja.ut fait:venin1- .une :nuit,: un ,devin 1 

dan� le chateau ppu-r· interi:oger: la fortune·sur 

saAestinee 10ll· presence. dut.D,aupbin, lę devin;. 

P0'11,;flatterr.son 1�ur ou son·ambition,,lui PI.'O'-· 

phetisa qu'elle serait un jour l'epouse du plus 

grand roi de la terre. 

a S'il dÓit en �tre ainsi, dit Agnes Sorel 

en· se levant et en s'adressant au dauphin , 

il .faut que je sorte et que j'aille de ce pas 

epouser le roi d' Angleterre ; car, en la langueur 

qui vous enchaine ici, je vois trop que vous 
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ne serez 1'ls _longtemRs le roi de France. ,, 

te Dauphin versa des larmes de honte, sur­

monta son amour et reprit la campagne. Seul 

prince peuUtre en qui l'amour ait conseille le 

devoir et reveille la vertu I Ainsi, le roi cher­

chant en vain ses sujets dans son peuple, le 

peuple cherchant en vain son roi dans la mo­

narchie, le Franc;ais cherchant en vain une 

patrie dans la France : tel etait l'etat de la na­

tion, quand la Providence lui revela son salut 

dans une enfant. 



VII 

11 y avait en ce temps-la a Domremy, village 

de la haute Lorraine champenoise, sur le pen­

chant boise des Vo8ges, non loin de la petite 

ville de Vaucouleurs, une famille dont le nom 

etait d'Arc. Le pere de famille etait un simple 

laboureur, mais un laboureur qui cultivait 

son propre heritage et dont le toit, bati et pos­

sede par ses peres, devait appartenir a ses fils. 

Si l'on en juge par les mreurs et par les babi-
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tudes domestłrues de la famille, il y avait dans 
cette maison de paysans le loisir et la piete 

que donne l'aisance, et cette noblesse de cceur 
et de front qu'on retrouve en ceux qui culti­

vent la terre paternelle plus qu'en ceux qui 
travaillent dans !'atelier d'autrui, parce que 
la possesion d'un coin de terre, quelque petit 
qu 'il soit, conserve au paysan l'independance 
de !'a.me en lui faisant' sen tir qn'il tient. ison 
pain de Dieu. Le pere s�appelait-Jacques d'�rc; 
la mere, Isabelle 1Romee; sumom -qu'ort idon­
nait dans ces contrees\aux·pelerines\qui etaient 
allees a Rome visiter„ les pi�ux 1ton:ibeaux des 

martyrs. Ils avaient I trois enfants : ·deux. fils, 

l'un nomme Jacques comme son pere,, l'autre 

Pierre; et une ·fiUe: venue 1al P monde� apres· ;ses 
freres et qui portaW le -nom' de :Jeanne, · bien 
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.que. sa:marraine:lui ieot <łonne a1issi· le �·nom 

·d'e-Sibylle • 

... ,,Unisoc deicliarrue/ a-'rmoirie du 1abóureur, 

, etait ,g:rossierement scuJ pte I sur le, linteau I de 

·pterre-au-deSSńB'de la pl'.>'rte�de Ia chaumiere. 

·;Le pere et les·deux'fils tultivaient les champs; 

ils soignaient les attelagesi'de ·leurs charrues, 

dalis cette1co'ntroo ou on·laboute avee des !chc­

vauxraussi propres a1 la guerre i<jU'au sillon. 

La mere· restait a. 1 la ·maison ·póu'e gatder: le 

· seu�l et surveille� Ie· ·foyer. ine;�tait assez ri-

che ·pour. s'occupet rseuletheńMes0sdins dotnes­

i ifiique·s et interieurs, sans -ter1ir -el:le.!tMme' la 

· faucilłe eti se charger>du ,fardeau1 des ogerbes. 

· iElle' elev:ait1 sa fille
1-dans la m�me conoition :de 

.. loisitt1qu:ane. a.v,aitłeH1d.:m�me''chez :·son.1 mari. 

Bien. que1 Jeanne,; · dan�1 sal · pt�thi'er�- · eiifartce, 
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jouat et s'egarAt au hord des bois avec les pe­

tites filles du village, sa mere ne l'employa 

jamais comme bergere a garder les troupeaux. 

Elle ne savait ni lire ni ecrire, et ne pouvait 

lui ens6igner ce qu'elle ignorait; mais elle 

l'entretenait de choses honn�tes et pieuses 

qu'une mere de famille verse par tradition 

dans la merńoire de son enfant. Elle lui appre­

nait a coudre avec cette perfeclion qui est 

l'art domestique des jeunes filles depuis l'an­

tiquite. Jeanne etait devenue habile dans ces 

travaux sedentaires de l'aiguille, qu'aucune 

matrone de Rouen, dit-elle elle-m�me, n'aurait 

pu rien lui reinontrer de plus de ce me-tier ou 

Rouen excellait alors. Elle filait aussi les toi­

sons ou le chanvre a cóte de sa mere. Elle" rece­

vait d'elle seule les instructions de l'Eglise. 
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« Aucune filie de son age et de sa condition, 

dit une de ses compagnes interrogee sur cetle 

en fance, n' etait tenue plus amoureusement dans 

la maison de ses parents. Que de foisj'allai chez 

son pereł Jeanne etait une fille simple et douce. 

Elle aimait a aller a l'eglise et aux saints pele­

rinages. Elle s'occupait du menage comme les 

autres filles. Elle se confessait souvent. Elle 

rougissait de honte honn�te quand on la r.ail­

lait sur sa piete et sur ce qu'elle aimait trop a 

prier dans les sanctuaires. Elle etait aumóniere 

et charitable. Elle soignait les enfant!, malades 

dans les chaumieres voisines de la maison de 

sa mere. » 

Un pauvre laboureur du pays disait a ses ju­

ges qu'il se souvenait d'avoir ete veille ainsi 

par elle quand il etait enfant. 

2. 



VII 

· •· .Gracieuśe de:!Y'isage�· ellei'CroissaU;.festei et 

fórte 1de ses miembres.1 tDa.ns:us ··tenipSl'oit :1es 

. ifem:mes,nefaisaientr.eutequ'a>cheval, 1elle· al­

:ł lait, enfant,, avec ses .freres,iiconduire11e,11ou­

, .• łains, de: so1 r1per,.e'aans Ie:pt�au:dwchtite:au: des 

.,,Jsles-0u::on,=les:enfermait de::f)eur:des.,·gijnś ·de 

i!·guerre.1 n, est :vraisemblable ,que tle&t1fainsi 

i •ąti'elle·se•,familiarisa :aveo "les ''-tlestri�rg, -,.lque 

_;· Bulle :mahh i�h(i)mme·ne mania phis�ntai'di:riient 
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depuis. Elle raconte aussi qu'elle allait quel­

quefois avec les jeunes filles du village a la 

lisiere des bois qui bordaient les champs, sous 

un grand chlie, qu'on appelait dans le pays 

l' arbre des Fees ; que sous ce chene il y a vait 

une fontaine; que son eau avait la renommee 

de guerir les fievres et les maladies; qu'elle 

en avait puise comme les autres a cette inten­

tion; que les malades, -apres leur guerison, 

avaient l'habitude d'aller s'asseoir et ee delas­

ser sous son ombre; que les fleurs de mai 

croissaient autour de" la source, et qu'en temps 

d'ete elle les cueillait avec ses compagnes, pour· 

· en tresser des chapeaux a la statue de ·1a Notre­

Dame de Domremy. La fille de sa marraine lui 

dis�it que les fees ou les dames apparaissaient 

par- aventure en ce lieu et qu'elle-meme les 
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avait vues. Quant a Jeanne, elle ne les avait 

jamais vues. Mais il est bien vrai q:ue les jeunes 

filles suspendaient des chapelets de fleurs aux 

basses branches de l'arbre; qu'elle �vait fait 

comme les autres ; que quelquefois ses com­

pagneś emportaient les bouquets en s'en allant, 

que d'autres fois elles les laissaient sur l'arbre; 

que, depuis le moment ou elle avait con<;U de 

delivrer la France, elle n'allait presque plus 

jamais s'ebattre ainsi sous le cMne des Fees; 

qu'elle peut y avoir danse avant son age de 

raison avec les enfants, ·et surtout chan te, mais 

qu'elle ne croit · pas y avoir dans� une seule 

fois depuis; qu'il y avait aussi, en face de la 

porte de son pere, un autre bois voisin de la 

maison, mais qu'il n'y avait pas la d'appari­

tions; qu'a l'epoque ou sa mission lui fut reve-
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1Iee, son pere:lui• av-ait bien dit; .en Ia··�olldant, 

: que I� bruit' ćoura:it qu�e'llE:Yavait pris MS Lfiispi­
rations 1otis ratbre des Fees;·qu'elle·lui,avait 

"repo:ndu que;<lla:n'�tait pas; :qu'un.cprophete 

dU".,pays disaitillien·;que.Jdu :;bois-Ghenu 'SOffti­

raif-une jeuoo fi1Ia1,qui')fefait des·. me-t\'1ei'l1es, 

: mais qu'a: bela',ffi'�me1,ene �ń-'aVart pa:s tl'.mme 

.Jfoit.� » 
1 ·, Elle se CQmplaisait·a1rapp�ter1da:ns·sas�ison 

· seś souvenir,s d'enfance: 1Elle s'y 'tee0:n.fcrrtait 

. comme cfuńe fraiclt�ur d�>�o:rf nl1a'.tirr,� eirene 
- ·. ecrivaU .ainsi-,.,sans- le savQir.; ces ,annees !.>obs-
.1cures desa-vie· dans1lesquelłesiona+me 1a,plon-

� · ·get· du :tegard,1-p0ur. voiT ,tle· quelle 11ol1sctirite 

··est·sortie la ,gloire eMe- quelle·rfelieite lelmar­
·tyre. 

" Un.de cWSiprophetes,.populafres1�qui .s.emtmt 



·JEANNE D�ARC 39 

teE;rrumeurs de· li'a:v,enir a tout ·�enti bien· sur 

.,que Ia ·eredulite naturelle auxrAges.d'ignoran:ce 

'iles:.recueiHera:, l�enchan.teur ·Me:r.1in:,,,fameux 

i dans 1es po·emes de· TArioste
1 a�aiU�crit que 

les: oalamites:;.Jdu · rcry.anme viendraient ,(ifone 

, femma denaturee
,.
; efi que. leLsalut .viendrait 

.d'one jenne·et"chnste?fille._.ce tbruit1 remuait 

. l'itnagination1 d:ui:poople dans.ces·pro'\Iinces et 

.rpouvait.sll6Cite:r dans' !'esprit de chaque ,jeune 

vierge la pensee involontaire de realiser en elle 

la prophetie. La beaute meditative et recueillie 

de Jeanne, en attirant les yeux des jeunes hom­

mes, intimidait la familiarite. Plusieurs C'epen­

dant, charmes de sa grace et de sa modestie, 

la demanderent a ses parents. Elle s'obstinait 

. a rester seule et-libre, on ne sait par quel pres­

sentiment qui lui disait sans doute quelle 
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aurait a enfanter un jour, non une famille, 

mais un royaume. L 'un de ses pretendants, 

plus passionne, osa reclamer son creur comme 

un droit, jurant en justice qu'elle lui avait 

promis sa foi de mariage. La pauvre fille hon­

teuse, mais indignee, comparut a Toul devant 

les juges et dementit par serment ce calom­

niateur pa:r amour. Les juge� reconnurent le 

subterfuge et la renvoyerent libre a la maison. 



IX 

Pendant que sa beau te charmait les yeux, le 

recueillement de sa physionomie, la meditation 

de ses traits, la solitude et le silence de sa vie 

etonnaient son pere, sa mere et ses freres. Rien 

des langueurs de l'adolescence ne trahissajt en 

elle son sexe: elle n'en avait que les formes et 

les attraits. Ni la nature ni le cceur ne parlaient 

en elle. Son Arne, retiree dans ses yeux, sem­

blait plutót mediter que sentir : pitoyable et 
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tendre cependant, mais pitoyable et tendre 

d'une pitie et d 'une tendresse qui embrassaient 

quelque chose de plus grand et de plus loin-

tain que son horizon. Elle priait sans cesse, 

parlait peu, fuyait les compagnies de son Age. 

Elle se retirait ordinairement a J'ecart, pour 

travailler a l'aiguille, dans une enceinte close, 

sous une haie derriere la maison, d'ou l'on ne 

voyait,que le firma:ment, la tom.r de l'-Oglise, le 

,lointain deg montagnesi· ,Elle semblait 1eeouter 

,en ,ene, ,des,vbi�- que le· bruit1�xtetieu.w.aurait 

1 ifaH taire�, 1Elle avait a. peine,huit ans, que deja 

,tous ces,signes ·de l''insph•atioh sletaieNit,tnani­

·festes· en elle,. ,Elle resseinblait eweela,aui:si­

byHeB antiques; m:frquees des Henfance id�un 

s€eau ·fatal-. de -tristesse,1 de .beante et d-e•soli-

1,tudei parm� les :fiHes des hommes : . inst.rumełlts 
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d:inspiration ieserves pom.les, o.racles; et a 

quUoutrautre-.emploi -de. lelłr, Arne etait inter­

dit. Eile· aimait tout ce qui souffre , les ani-

_maux, .ees, intelligences douees d'amour. pour 

nous et privees-de la,parole1pour.no11s łes com­

muniquer.,. .Elle , etait,, disent ses compagnes, 

misericor.di,mse et.douce pou,r le$-Oiseaux. Elle 

les aonsiderrait-C(}mm.e.des-·creatures condam­

nees.par Dieu a :vivre ,a cóte de l'homme dans 

des.limhes indecises- entre Hame et la matiere, 

et ·n'ayant ,de ,cornplet ,encore dans·-leur (ttre 

que. Iaidouloureusedaculte de,,soutfrir et _p'ai­

mer. ,tout· ce. qui: etait 1melanoolique ·et· i1Jfini 

· dans- les ,bmits de la naturo Tattirait · et l;'en­

.trratnait. 

x, tElle; se rplaisait 1ellement :.au son. desri cte­

ch.esi :dit1 le�chrooiqueur;,�qu'elle promettaitau 
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sonneur des echeveaux de laine pour la quete 

d'automne, afin. qu'il sonnat plus longtemps 

les Angelus. ;> 

Mais elle s'apitoyaH surtout sur le royaume 

<le France ei sur sonjeune Dauphin, sans mere, 

aans pays et sans couronne. Les recits qu'elle 

entendait faire tous les jours par les moines, 

les soldals, les pelerins et les mendiants, ces 

nouvellistes des chaumieres en ces temps-la, 

remplissaient son cceur de compassion pour ce 

gentil prince. Son image s'associait, dans !'es­

prit de la Jetme fille, aux calamites de sa pa­

trie. C'etait en lui qu'elle la voyait perir, en 

lui qu'elle priait Dieu de la ressusciter. Son 

esprit etait sans cesse occupe de cette reverie 

et de cette tristesse. Faut-il s'etonner qu'une 

telle concentration de pensee dans une pauvre 
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jeune fille ignorante et simple, ait produit en­

fin une veritable transposition de sens en elle 

et qu'elle ait entendu a ses oreilles les voix ·in­

terienres qui parlaient sarn, cesse a son ame? 

n y a si pres _de l'ame aux sens dans notre 

�tre, que, si les sens trompent et troublent !'es­

prit par leur exaltation et leur desordre, l'es­

prit de son cóte trompe et trouble facilement 

les sens. Ces viaions et ces auditions merveil­

leuses, bien qu'elles puissenl �tre illusions, ne 

·sont pas mensonges pour ceux qui les eprou­

vent et qui les racontent. Merveilles sincere.s, 

elles sont phenomenes, quoiqu'elles ne soient 

pas prodiges. Il est difficile a l'homme, plus 

en core a la femme, _Iorsqu'ils sont preoccupes 

jusqu'a la passion d'une idee ou d'un doute, 

lorsqu'ils s'interrogent et qu'ils s'ecoutent en 
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dedans,· de distinguer,entre1 łeur propre voir 

et les ·v-oix,clu ciel�,et de1°se dire t <c Ceti estr'de -

moi;·ceci-est-de·Dien.r 

ł) Dans eet etat;·l'homme 

se Tend·a· lui!meme ses pTopres oracles,· et il 

prend son, ins-piration pour idivinite. bes plus• 

sages des mortel-s s'y· sont· tromp-es comme·les', 

plus faibles des ,f ernmes. L 'ltisteire est pleine, 

de•ces ·prodiges. L'Egerie·de, Nutna, łe genie· 

familiende Socrate, n'etaient quenns:pi-ration, 

ecoutee a la· place,, des.dieflx · dans ·Ieur .a.me.· 

Comment une· panvre·1 bergere�·d'un villagef· 

han te 1 par. lea f ees,·, nourrie1 ae ices rev�lations, 

populaire� par sa iJllere et par- ses. compagnes, ·· 

aurait-elleiaoute.de•oe ·que' Socrate·tet Platon·· 

consentaient Atcroire ?· :Im I candenr fut'l e  piege-· 

de sa f'oi ;·son inspiratiorieuHeś-vel'tiges de son\ 

age, de son sexe,, de son,epoque;·de sa crMu-' 
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lite. Elle crut a ·des voix, a des visions, a des 

prodiges; mais l'inspiration elle-m�me fut la 

mer.veille, et le patriotisme triomphant atteste 

du moins en elle la divinite du sentiment et la 

verite du creur. 



X 

Elle entendit longtemps ces voix avant d'en 

parler m�me a sa mere. Un eblouissement de 

ses yeux les lui faisait presager par une explo­

sion de douce lumiere qu'elle se figurait decou­

ler du ciel. Tantót ces voix lui reconlmandaient 

la sagesse, la ·piete, la virginite; tantót elles 

I' entretenaient des plaies de la France · et des 

g�missements du pauvre peuple. Un jour, a,. 

midi, dans le jardin ou elle etait seule, sous 

3 
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l'ombre du mur de l'eglise, elle entendit dis­

tinctement une voix małe qui l'appela par son 

nom et qui lui dit : 

a Jeanne, leve-toi; va au secours du Dau­

phin, rends-lui son royaume de France! 1> 

L'eblouissement fut si celeste, la voix si dis­

tincte et la sommation si imperative, qu'elle 

tomba sur ses genoux et qu'elle repondit en 

s'excusant -: -

" Co:ń'rment'łe· ·rerais-fe; ·"puisque''je •ne 1 su1S', 

qu�une'pauvre·1fi1Je;··et \qu·e--•je ne saurais: ni·, 

cheva-uchet·· ni 'coudnire _,des··hommes ··d'ar...,. 

mes'?·-·»} ,. 

1a:voi:x�ire seioonte:rrte1pas'lde,ses·eKm1s-es,i:: 

a· Ttl'1iras;:-<iit-elle f ·a Jeahneptrouver·;Ie sei:J 

gneu:n:le' ·Baudri"<toart, -·capitaihe poude ·roii•a,: 

Vaucou'1-eu-rsret ·iVfe fera·condńm au ·Dauphin., • 
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Ne orains ri.ęn1; 1Sainte"Cathecine et sainte ,Mar­
_guerite viendront.t'assister. )7 

.A cette. premiere. vision1 .,qui la fiUrembler 
et pleurer .n:angois,se1 ,mai� .. qu:enę -.garda. en­
oore .. com me. uIL .secretientre -.elle- et- :1es_.�ng,es, 
d·'autres succederent. Elle viit saint Mi�hel arme 
�dei ·1a lan,ce, vetu, d0;. ra.yo.µs, . :vajnqueur ._.aes 
mons.tres„ tel;qu'il,etaj.t peint..sur le .tableau de 
l'autel de son hameau. L'archange lui.µepei­
gnit �1es1 ·decllirements, e.t Jes. asservjss.ements 
1du royaume. Il lui. demanda compassion pour 
son pays. Sainte Marguerite eisainte. Catherine, 
.figures div.ines et :populakes,dans: ce&contrees, 
se :montrerent } dans .łes. nnes. comme ,il aMait 
ete annonce.1.Elles- luirparlerent a:vac ees xoix 
de femme adoucies et attendries par I' eternelle 
beatitude. Des couronnes etaient sur. leurs 
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t�tes; des anges, pareils a des dieux, lettt fli­

saient cortege. C'etait tout le p<>eme du para­

dis entr'ouvert cievant ses yeux. Son Ame, dans 

ce divin commerce, oubliait la rigueur de sa 

mission et s'abtmait dans les delices de ces 

contemplations. Quand ces voix se taisaient, 

quand .ces flgures se retiraient, quand ce ciel 

se refermait, Jeanne se trouvait baigllee de 

pleurs. 

« Ah ! quej'aurais voulu, dit-elle elle-m�me, 

que ces anges m'eussent emporJee avec 

euxl ••• » 

Mais sa mission terrible ne le voulait pas. 

Elle ne devait �tre emportee ou elle aspirait 

que sur les ailes de flamme de .son buchr,r. 



XI 

Ces entretiens, ces sommations, ces delices, 

ces angoisses, ces delai_s durerent plusieurs 

mere. Le pere et les freres en etaient instruits. 

La rumeur en courait dans la coątree: sujet 

de merveille pour les simples, de doute pour 

les sages, de sarcasme pour les mechants I 

En ce in"me temps, la m"me idee et les me­

mes visions travaillaient, en d'autres pays, 
3. 
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d'autres filles et d�autres femmes. Quand le 

peuple n'esper.e plus rien des hommes pour 

son soulagement, il se tourne vers les mira­

cles. Il y avait contagton de merveilles et de 

revelations. Une femme du Berry, nommee Ca­

therine, voyait des dames blanches, a robes 

d'or, qui lui ordonnaient <1 d'aller par les vil­

les demander des subsides et des hommes d'ar-

c mes pour Ie:DauphinAI fałlait'que fe:-Dauphin 

h( v donMt 1 de:S ectty<rPs:.e.t des trompe:ttes :pour 

· proclamer ·par.tonf: J-<JU�om lui ·deYait appo:cter 

les tresors enfouis et·qu'. elle· .. sau:itait.bierr łes 

. decouvrir. )) 

i A.insi; quand, un mr_asme-1est darisJl air, tout 

le mond� le, respire.1La pitie'de�la,FJ'ance1
;la 

tendresse pour le.1Dauphin; la hainew.tmtte les 

.i:.Bourguignens;. l'ho:rreur, :de: la: idomination 
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.-anger� d'ana1isaien..t. lescfemmes.·,·T.outes ·en­

-łeD.d:aient le cri}de Ja.nterre;,quelqnes,'T".uae� tles 

;.mix rd�en haut De:pluŚ; les pumes,des moman­

tDien,:.etfles;c_0ntemrs�ambuła:ntk.)d11 'llle>yen.;.age 

,uaienthamtue les.imagiń.a1ions auoo,roles: bel­

:Jliqueu� joues :par„desrl'emm.es11 :=ainsL.q1{on- le 

retrouve dans le Tasse et dans Arioste ·,Elles 

suivaient leurs amants aux croisades, leur ser­

vaient de pages ou d'ecuyers; revetaient l'ar­

mure, maniaient le coursier, versaient leur 

stng pour leur Dieu, pour leur patrie, ou pour 

leur amour.Ces deguisements de lą femnie sous 

Ja cuirasse donnaient aux guerres, merne civi...: 

les, un caractere de chevalerie et d'aventures 

touchantes, de merveilleux romanesque qui fai­

sait songer les enfants et devait produire de fre­

quentes irnitations. Il se rencontre toujours un 
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�tre d'exception pour realiser ce qui est ima­

gine par tous. L'idee d'une je'une fille condui­

sant les armees au combat, couronnant son 

jeune roi et delivrant son pays, etait nee de la 

Bib le et du fabliau a la fois. C' etait la poesie 

de village. Jeanne d'Arc en fit la religion de 

la patrie. 



XII 

Son pere, homme d'age et austere, entenclit 

avec peine ces bruits de visions et de merveil­

les sous son toit de paysan. Il ne croyait point 

sa famille digne de ces faveurs dangereuses du 

ciel, de ces visites d'anges et de saintes qui fai­

saient causerses voisins. Touterelation avec les 

esprits lui etait su�pecte, a une epoque surtout 

ou la credulite superstitieuse attribuait tant de 

choses aux mauvais esprits, et ou l'exorcisme et 
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le bucher punissaient tout commerce avec le 

monde invisible. Il attribuait ces melancolies 

et ces illusions de sa fille a des desordres de 

san te. Il desirait la marier, afin que l'amour 

d'un epoux et des enfants apaisat son ame, et 

que les distractions de la mere de famille fis­

sent evaporer ces irnaginations. 

Il poussa quelquefois l'incredulite jusqu'a la 

rudesse; il -dit iv;Jeanne que, -<11 s'il·apprenait 

qu'elle·--dcmnat c-r-eance·_a, ses ,p·:retemłus: entre­

tiens avec, �le& esprits tentateuFs· et-·qu�elle se 

m�lAt aux.homme& de -guerre, il la -voudrait 

voif.,noyee pa-r -ses-1foeres, .ou�qu'il la: noie1�ait 

lui·mfune„de .cses·�ropre!nnains. » 



X II 

Ce deplaisir de sa mere et ces menaces m�­

mes de son pere n'etouffaient ni les visions ni 

les voix. Obeissante en toute autre chose, 

Jeanne desirait obćir meme en ceci; mais l'ins­

piration etait plus obstinee que la volonte. Le 

ciel devait etre obei avant les hommes, et le 

prodige etait pour elle plus imperieux que la 

nature. Elle gemissaii de desobćir, et elle sup­

pliait Dieu de lui epargner ces efforts qui de-



60 JEANNE D'ARC 

chiraient son coour. Elle esperait bien obtenir 

plus tard le conge et le pardon de ses parents, 

comme, en effet, ils lui pardonnerent quand sa 

gloire eut justifie 11 leurs yeux sa desobeis­

sance. L'inspiration eet comme le genie : on 

ne le couronne qu'apres l'avoir comhattu. 



XIV 

Mais il y avait a cóte de Jeanne un homme 

de son sang, plus simple que son pere, ou plus 

tendre ou plus enthousiaste, dans le sein de 

qui la pauvre inspiree trouvait creance ou 

du moins pitie : c'etait son oncle, dont l'his­

toire aurait du conserver la figure et le nom, 

car
_ 
il fut le �remier croyant a sa nieee et le 

premier com plice · de son genie. Ces seconds 

peres, dans les familles, sont souvent plus pa-
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ternels que les pcres veritables, et ils ont plus 

de faiblesse pour les enfants de la maison, 

parce qu'ils se defient moins de leur amour et 

qu'ils airnent par choix et non p�r devoir. Tel 

parait avoir ete l'oncle.de Jeanne, le pere de 

predilection, le consolateur, le confident, puis 

enfin l'intermediaire seduit par son camr en­

tre sa nieee et le ciel. Pour soustraire Jeanne 

aux obsessions et aux repr�ches de son pere 

et de ses freres, l'oncle la prit quelque ternps 

chez lui, sous pretexte de soigner sa fetnme­

alitee. Jeanne profita de ce· court sejour·łoin -

des yeux de ses pa-rents pour -obćir, a eeJ qui 

lui commandait dap.s l'Ame. Elle pria son on­

cle d'aller a Vaucouleurs, ville'de�uerre, vor­

sine de Domremy, et de rec1amer l'intervention 

du sire de Baudriconrt, cornrnandaht de la' 
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· ville·, pour: qa'elle put accomplir sa missi-On. 

L'oncle, seduit .par.. sa- niecff et sans doute 

pouss{ r p�r. sa femme,:se:rendit avec simplicit� 

a Ieurs desirs� Il 1 alla a Vaucouleurs et. .rendit 

aw sire de Baudricourt le message, idop.:ti il s'e--_ 

tait,.. complaisamment charge. L'hom:met1 de· 

gueltr'e ecouta avec une· indulgente,derision le' 

paysan:: il semblait qu'il n'y elit. q:u'a sourire.; 

en-effet, de la demence d'unepays·anneide·dix­

septans�s'ołfrantn accomplir pom� le,Dauphin1 

et pour le royanme ce que�des-.milliers de)che..; 

valmrs�. de:politiques et· d'hommes d'armes rre. 

ponvaient faire par· la. for�e: du genie et. des 

bras. « Vous n'avez autre chose, a faire1, · dit 

Baildricount au messa:ger �des mirach!& �n . le 

OOD.gediant, ,que,'de:renvoyer vot=ne'niece; ·hierr 

so:uffletoo; chcz. son pe.re: • 
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L'oncle revint, convaincu sans doute par 

l'incredulite de Baudricourt et resolu d'�nlever 

pour jamais cette illusion de !'esprit des fem­

mes. Mais Jeanne avait tant d'empire sur lui, 

et la conviction la rendait si eloquente, qu'elle 

reconquit promptement la foi perdue de son 

oncle et qu'elle lui persuada de la mener lui­

meme a Vaucouleurs, a l 'insu de ses parent.s. 

Elle sentait bien que c'etait le pas decisif et 

qu'une fois hors du village elle n'y rentrerait 

jamais. Elle fit confidence de son depart a une 

jeune fille qu'elle aimait tendrement, nommee 

Mangete, et elle pria avec elle _en la recom­

mandant a Dieu. 

Elle cacha son dessein a celle qu'elle aimait 

encore davantage et qui s'appelait Haumette_, 

(< craignant, dit-elle ap res, de ne pouvo'.r vain-
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cre sa _douleur de la quitter E-i elle lui di�ait 

. adieu; elle pleura beau coup en secret et vain­

quit ses larmes. ,, 



XV 

vetue d'une robe de drap rouge, se1on le 

.costume des paysannes de la contree, Jeannc 

partit a pied avec son oncle. Arrivee a Vau­

couleurs, elle re<;ut l'hospiialite chez' la femme 

�· d:un charron, cousin ,de sa mere. Baudricourt, 

vaincu .par .l'insistance .de l'-011cle et par l'obs­

,,tination· de la nieee, consentit a la recevoir, 

non ,par credulite mais par lassitude. Il rut 

iemu de la beau te de .cette jeunę paysanne, quo 
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son chevalier Daulon depeint en ces termes 

vers cette epoque : 

« Eile etait jeune fille, belle et bien formee, 

dit-il en decrivant chastement jusqu'aux grA­

ces de la femme. 1> 

�audricourt l'ayant interrog�e, Jeanne lui 

dit avec un accent de fermete modeste qui pre­

nait son autorite non en elle-m�me, mais dans 

ce qui lui avait ete inspire d'en haut: 

ce Je viens a vous au nom de Dieu, mon Sei­

gneur, afin que vous mandiez au Dauphin de 

se bien tenir ou il est, de ne point offrir de ba­

taille aux ennemis en ce moment, parce que 

Dieu lui donnera secours dans ·1a mi-car�me. 

Le royaume, ajouta-t-elle, ne lui appartient 

pas, mais a Dieu, son Seigneur. Toutefois il lui 

destine le royaume ; malgre les ennemis, il sera 
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roi, et c'est moi qui le meneraj sacrer a 

Reiins I „ 

Baudricourt la congedia pour �eflechir, crai­

gnant sans doute de trop mepriser ou de trop 

croire dans un temps ou l'incredulite autant 

que la croyance pouvait. lui �tre imputee a 

faute par la voix publique. Il en ref era prudem­

ment au clerge, juge en matiere surnaturelle. 

Il consulta le cure de Vaucouleurs. Ils allerent 

ensemble avec solennite visiter la jeune pay­

sanne chez sa cousine, la femme du charron. 

Le cure, pour �tre pr�t a toute occurence, avait 

rev�tu ses habits sacerdotaux, armure contre 

!'esprit tentateur. Il exorcisa Jeanne, au cas ou 

elle serait obsedee d'un demon, et la somma 

de se retirer si elle etait en commerce· avec 

Satan. Mais les demons deJeanne n'etaient que 

�. 
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" sa -pietć ,et.sonigenie. Elle subit .I:epreuyetSa.ns 

donn er aucun scandale au pr�tre et .a ,Dho:nune 

ride guerre. l!s se.ratire_ECDt dndeeis;eUouohes. 
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.. .Le ibruit .de -cette ,visite ,du .goll'Vcr-neur et .du 

:pr�tre ,chez la femme du ch.arron etonna. et 

. ·edifia la petite ville .. Le penple de t0ute·condi­

tion et les femmes ·sur'to1:1t s'y- porterent.:.. 'La 

miss�on :de Jeanne.deViint la foLde quelques-uns 

·etr.entretien de tous� Le bmit ·avait trop eclate 

.pour· qu'il .aut loisible1 a Baudricourt de l'e-

= _,touffer. L'.epinionraccusait,deja d'indifferenco 

1· et.de. mollesse. 
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« Negligenm tel secours du ciel, n'etait-ce 

pas trahir le Dauphin et la France? • 

Un gentilhomme des environs, etant venu 

voir Jeanne comme les au tres, lui dit, en maniere 

d'accusation contre Baudricourt : 

« Eh bien, ma mie, il faudra donc que le roi 

soit chasse et que nous devenions Ang lais? 1> 

Jeanne m�l:l ses plaintes a celles du gentil­

homme et du _peuple, mais elle parut moins se 

lament er sur elle-m�me que sur la France; et, 

se rassurant sur la promesse qu'elle avait en­

tendue d'en haut: 

<c Ccpendantt dit-elle, il faudra _bien qu'a­

vant la mi-car�me on me conduise au Dauphin, 

dusse-je, pour y aller user mes jambes jus­

qu'auxgenoux. Car personne au monde, ni rois, 

ni ducs, ni fille du roi d'Ecosse, ne peuvent 
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reprendre le royaume de France; et il n'y a 

pour lui d'autres secours que moi-m�me, quoi­

que j'aimasse mieux, » ajoula-t-elle avec tris­

tesse, 11 rester a filer pres de ma pauvre mere I ••• 

Car je sais bien que batailler n'est pas mon 

ouvrage; mais il faut que faille et que je fasse 

ce qui m'est commande, car mon Seigneur le 

veut ... 

On lui demanda-: 

a Et qui est votre Seigneur? • 

Eile repondit : 

a C'est Dieur I) 

Deux chevaliers presents s'emurent, l'un 

Jeune, l'autre vieux. Ils lui promirent, sur leur 

foi, la·main dans sa main, qu'avec l'aide de 

Dieu ils lui ferait parler au roi. 
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Pendant ces .delais .qui semblaient .comman-

, des par le Jęspect m�me pour la Dauphin, 

Bandricourt conduisit.Jeanne. au .duc .de ,Lor­

raine, .de qui il :relevait A._,Vaucouleu.rs, afin de 

dechatger sa responsabilite .et de p.rendre ses 

.. ordres. Le duc vit .Jeanne et l'.inter1;ogea .sur 

, 1une maladie dont il .etait en .ce moment afilige. 

Eile ne. lui parła que de guerir son ;Arne en se 

.. reconciliant .avec. la duchesse dont H .eJait se-
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pare. Baudricourt la ramena a Vaucouleurs. 

Pendant le voyage et le sejour de Jeanne 

chez le duc de Lorraine, le Dauphin lui-m�me 

avait ete avise par lettres de la merveille de 

Domremy. Quelques-uns pensent que Baudri­

court avait voulu prendre, avant toute resolu­

tion, les ordres du Dauphin etde sabelle-mere, 

la reine Yolande d'Anjou : le Dauphin, la reine 

Yolande et le duc de Lorraine devaient se 

concerter avec Baudricourt pour faire profiter 

a leur cause l'apparition d'une jeune, belle et 

pieuse fille, digne de protection divine pour 

les peuples, d'enthousiasme pour l'armee, de 

delivrance pour le royaume. Cette opinion n'a 

rienque de vraisemblable, et la politique d'une 

pareille foi n'en exclut pas la sincerite dans 

un sil!c1e ou les cours et les camps parta-
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geaient toutes les croyances du peupJe. Les 

preparatifs pour le voyage et pour la reception 

de Jeanne a la cour, et les respects du Dau­

phin et de la reine Yolande pour elle a son 

arrivee, montrerent assez qu'on attem;lait le 

prodige et qu'on desiraitle faire·eclater. 
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.,Les_h�itants de Vaucouleurs. acheterent a 

.. Jeanne urt cheval du prix de seize francs et 

.
d

es-habits d'homme de guerre pour proteger 
' 

. 

. · sa personne autant que pour manifester sa 

· mission guerriere. Baudricourt lui donna une 

epee. Le· bruit de son depart pour l'armee 

s'etant repandu jusqu'a Domremy, son pere, 

· -sa mere, ses frercs . accoururent po.ur la 

. netenir et la reprendre. Elle pleura .avec 
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cux, mais ses-larmes, amollisant son creur, 

ne purent amollir sa resolution. 

Elle partit, en compagni� des deux gentils­

hommes et de quelques cavaliers de leur suite 

pour Chinon ou etait le Dauphin. Son escorte 

lui fit traverser rapidement les pr�vinces ou 

dominaient les Anglais et les Bourguignons, 

dans la crainte qm� leur depót ne leur ftit en­

leve. Indecis d'abord sur la nature des inspi­

rations de la jeune fi.Be, tantót ils la veneraient 

comme une sainte, tantot ils s'en eloignaient 

comme d'une sorciere possedee d'un mauvais 

genie. Quelques-uns meme delibererent secre­

tement s'ils ne s'en deferaient pas en route en 

la precipitant dans quelque torrent des mon-

tagnes et en attribua-nt sa disparition a un 

enlevement du demon. Souvent, pres d'execu-
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ter leur complot, ils furent retenus comme par 

une main divine. La jeunesse, la beaute, l'in­

nocence et la sainte candeur de la jeu'ne fille 

· furent sans doute le charme qui flechit leurs 

cceurs et leurs ·bras. Partis in�redules, ils 

arriverent convaincus. 



XIX. 

La cour errante etait au chateau de-Chinon, 

pres de Toµrs. On y att�ndait l'inspiree -de 

Vaucouleurs avec des sentiments divers. Les 

conseillers reputes les płu& sages· deconseil:.. 

laient le Dauphin d'accueillir et d'ec01iter une 

enfant qui, si elle n'etait pas-un instrument 

de l'ange des ten�bres, etait au·moins la mcs­

sagere de sa propre illusion. D'autres; plus· 

credules ou plus legeTs� poussaient le Dauphin 
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a consulter du moins cet oracle. La reine Yo­

lande et les favorites etaient fieres que le salut 

vint d'une femme. Faciles a croire, portees a 

seduire et a etre seduites, elles sentaient que 

les moyens humains de relever la cause du roi 

etaient epuises et qu'un ressort surnaturel, vrai 

ou suppose; pouvait seul re.ndre l'enthousiasme 

avec l'esperance aux soldats et aux peuples. 

« C'etait peut-etre Dieu qui suscitait ce se­

cours. ,, 

Politique ou credulite, tout etait bon pour 

une cause vaincue et desesperee. 

Le Dauphin flottant, comme la jeunesse, de 

l'amour a la gloire et des conseils graves aux 

conseils feminins, etait a une de ces crises 

d'affaissement morał ou l'on est·enclin ·a toul 

croire parce qu'on n'a plus rien a attendre. 
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Jeanne arriva a Chinon dans. ces circonstan-

ces. On la logea dans le voisinage, au chAteau 

du sire de Gaucourt. Visite� par. l�s dames et 

par les seigneurs de ]a suite du roi, sa simpli­

cite ramena les uns, edifia les autres. Les che­

valiers qui tcnaient pour le roi dans Orleans 

avaient trop besoin d'un miracle pour hesiter 

a croire asa mission. Ils envoyerent quelques­

uns des leurs implorer et encourager leur 

5 



86 J'EANNE D'ARC 

future liberatrice. Le Dauphin, a leur instiga­

tion, consentit enfin a la recevoir; mais, des le 

premier jour, il voulut l'eprouver. 

L 'humble paysanne de Domremy fut intro­

duite, dans son costume de bcrgere, deva:rit 

cette cour d'hommes d'armes, de conseillers, 

de courtisans et de reines. Le Dauphin, v�tu 

avec une simplicite affectee et confondu dans 

les groupes de ses chevaliers richcment.armes, 

laissa a dessein la jeune fille dans le dollte 

sur celni d'entre! tous �ui etait son souveraiw .. 

• ·Si· Dieu l'inspire veritablement, se dit!-il, 

il la menera a celui, qui a seul dans-- ses veirres 

le sang royal ; si C' est le demon, il la menera, 

au plus apparent ·d'entre mes hommes d'ar,!, 

mes.» 

.Jeanne- ·s'avam;a en etfet, confuse, eblouie, 
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et comme indecise entre cette foule,. mais 

cberchant d'un regard timitle, parmi tous, �e 

seul vers lequel elle etait envoyee. Elle le re­

connut sans intcrroger personne; et se diri­

geant m�destement_, mais sans hesitation, vers 

lui, elle tomba a genoux devant le jeune roi. 

« Ce n'cst pas moi qui suis le roi, lui dit le 

prince, en cherchant a Ja jeter.dane le doute." » 

Mais Jeanne, que son cceur illuminait, insis­

·tant avec plus de force : 

• Par mon Dieu, gentil prince, c'est vous, dit­

. elle, •et non un au!re 1 ,> . 

Puis, d'une voix plus ·haute et plus solen­

. nelle: 

a Tres-noble Seigneur Dauphin 1 poursuivh 

. - ,Jeanne,. le roi :des cieux vous mande par moi 

que vous serez sacrć et couronne dans la vme 
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de Reims, et son . lieutenant au royaume de 

France!» 

A �e signe, la cour s'emerveilla et le Dau­

phin s'emut d'admiration pour la belle fille. 

Toutefois il voulut un autre signe plus difficile 

et plus secret; et, l'entrainant a l'ecart de sa 

cour dans une embrasure de fen�tre, il s'entre­

tint a voix basse avec elle sur un mystere de 

son ame qui travaillait sa conscience et qui 

lui inspirait secretement des doutes sur son 

droit au tróne. Ce mystere n'avait jamais ete 

revele par lui a personne. Il etait de nature a 

faire rougir sa mere et a detacher de son front 

la couronne. La conduite d'Isabeau de Baviere 

le laissait incertain s'il etait veritablement le 

fils de Char] es VJ. La re pon se insp free de J eanne, 

bien quelle ne fti.t pas entendue des assistants, 
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repandit visiblement la securite et la joie sur 

le visage du Dauphin. Souvent, et recemment 

encore, il s'etait renfermć dans son oratoire, 

priant Djeu avec larmes que, s'il etait en effet 

le legitime heritier du royaume, la Providence 

voubit le lui confi�mer et .defendre son heri­

tage ·pour lui, _ou du moins lui eviter la mort 

et lui assurer asile parmi les Espagnols ou les 

Ecossaig, ses seuls amis. 

• Je te dis de la part de Dieu, lui tepete 

Jeanne a voix plus haute et en le saluant, que 

tu es vrai fils de roi et heritier de la France I » 

i>. 
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Cet entretien avec- le roi, la faveur des prin­

cesses, les instances des :envoyes! de l'armee 

, d'Orleans" la rumeur populaire, plus pr�te a 

, se pas.sionner,pour le.merveilleux que ·pour le 

possible, l'aventure d'un· homine d'.amies.1fa­

credule qui, ayant· blaspheme Jeanne sur. un 

pont� fut noye. apres dans la Loire; la politique 

enfin, .qui prolongeait ou qui simulait une .foi 

, utile a �es dcsseins, tout ,conooUFait ·a creer 
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autour de l'etrangere un fanatisme de respect 

et d'esperance qui fais'ait du moindre doute 

une impiete. 

Le batard d'Orleans, le fameux Dunois, l'ap­

pelait par des messages. reiteres a Orleans, 

pour retremper l'ame de ses soldats. Le duc 

d'Alem;on, prince chevaleresque et courtois, 

accourait au bruit du prodige et embrassait, 

avec la chaleur dę lajeunesse et de l'enthou­

siasme, la cause de l'inspiree. Les c9urtisans 

se pressaient autour d'elle, au chateau du Cou­

dray. Les uns lui presentaient des chevaux de 

bataille; les autres l'exer<;aient a se tenir en 

selle, a manier le coursier, a rompre des Ian· 

ces, tous ravis de la hardiesse, de la grace et 

de la force qu'elle montrait dans ces exercices 

de guerre, comme si l'ame d'un heros se ftit 
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tronipee d'enveloppe en animant cetle vierge 

de dix-scpt ans de la pa�sion des armes et de 

ł'intrepidite des combats. 

Le Dauphin pourtant hesitait encore a con­

descentlre aux inspirations de. la jeune fille, 

retenu par son chancelier qui craignait la de­

rision des Anglais, si la France confiait son 

epee a une main·qui n'avait tenu que la que­

nouVle. Le chancelier redoutait aussi le clerge, 

qui pouvait attribuer au sortilege l'inspiration 

et s'offenser d·une foi qu'il n'aurait pas auto­

risee dans le peuple. Le roi jugea sagement 

qu'il fallait envoyer prealablement Jeanne a 

Poitiers, pour la soumettre a l'examen d� 

l'universite et du parlement. Ces deux oracles 

du temps, chasses de Paris, siegeaient alors 

dans cette province. 
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• Je vois bien, s'ecria Jeanne, que j'aurai 

ae :rudes· epreuves a Poitiers ou l'on me mene; 

mais Dieu m'assistera. Allons-y donc ·avec con­

,fiance:., , 
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Interrogee avec bonte, mais avcc scrupule, 

par les docteurs, elle les confondit tous' par 

sa.foi en elle-m�me au tant que par, sa patience 

et par sa douceur. Lim d'eux lui dit : 

• Mais si.Dieu a resolu de sauve� la France, 

il n'a pas besoin de gens d'aNlles,; 

- Eh I repondit-elle, les gens d'armes ba­

tailleront; et Dieu- donner;a:fa :victoire. ,.I>\., 

Un, autr.e, lui dit 
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« Si vous ne donnez point d'autres preuves 

de vos paroles, le roi ne vous pretera point de 

soldats pour les mettre en peril. 

-Par mon Dieu! repliqua Jeanne, ce n'est 

pas a Poitiers que j'ai ete envoyee pour donner 

des signes; mais conduisez-moi a Orleans, avec 

si peu d'hommes que vous voudrez, et je vous 

· en donnerai. Le signe que je dois donner, c'est 

de fai re lever le siege d'Orleans ! » 

Et comme les docteurs lui citaient des tex­

tes et des livres qui defendaient de croire le­

gerement aux revelations : 

a Cela est vrai, repondit-elle ; mais il y a 

plus de choses ecrites au livre de Dieu qu'aux 

li vres des hommes. l) 

Enfin les eveques declarerent que rien n'etait 

impossible a Dieu et que la Bible etait pleine 



J�ANNE n'Anc 

de mysteres et d'exemples qui pouvaienl, a1,1to 

riser une humble femme a combattre sous des 

habits d'homme pour la delivrance de son 

peuple. La reine Yolande de Sicile, belle-mere 

du Dauphin, et les dames les p�us venerees de 

la cour, attesterent la purete de vie et la vir­

ginite de la prophetesse. On n'hesita plus a lui 

confler l'armee·qui devait, sous le duc d'Alen­

�on, son plus„zele cro.yant, aller secourir Or­

Ieans. 

(j 
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On lui forgea une armure legere et blanche 

de couleur, en signe de ·1a candeur de l'he­

ro'ine. Elle reclama une longue epee rouillee, 

marquee de cinq croix, qu'elle declara �tre 

enfouie dans la chapelle d'une eglise voisine de 

Chinon et qu'on y trouva. On lui remit en main 

un etendard blanc aussi, seme de fleurs de li!:l, 

fleurs heraldiques de la France. Elle chevau­

cha ainsi, suivie du vieux et brave chevalier 
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Daulon, son protecteur; de deux jeunes enfants, 

ses pages; de deux herauts d'armes, d'un cha­

pelain, d'une suite nombreuse de serviteurs, et 

d'une_ foule de peuple qui benissait d'avance en 

elle le miracle et le salut. Elle fut rec;ue triom­

phalement a Blois par les chefs de ·rarmee, 

rassembles pour la voir et pour obeir a ses ins­

pirations divines : le marechal de Boussac, 

Dunois, Lahire, Xaintrailles, tous a vertis par le 

chancelier de respecter dans cette fille la mis­

sion de Dieu et la volonte du roi. Mais le fana­

tisme passionne du peuple pour la vierge 

guerriere de Domremy imposait a l'armee plus 

en core que l' ordre du Dauphin. Servante de Dieu 

autant que du tróne, Jeanne commenc;a par re­

former les desordres des mceurs et les scanda-

1 es de l'armee. On jeta aux flam mes les cartes, 
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1es des, les instruments de sorcellerie_ et de 

jeux de toutes sortes dans le camp et dans la 

ville. _Des predicatel;lrS populaires s'attacherent 

aux pas de Jeanne, et precherent les femmes et 

les soldats. L'un d'eux s'exalta d'un tel fana­

tisme et re,mu·a tellement le peuple en tribun 

plutót qu'en pretre, que le pape le fit saisir par 

l'inquisition et bru.ter vif comme fauteur d'he­

resie. Un autre, le frere Richard, moine de 

l'ordre des cordeliers, entrainait de telles 

multitudes par sa parole que des milliers 

d'hommes et d'enfants couchaient sur la terre 

nue, au tour de la tribune, en plein air, la veille 

de ses predica-tions. Le vent de l'esprit soufllait 

comme une tempete sur les ames. La religion, 

le patriotisme et la guerre agitaient les foules. 

L'humble Jeamie suivaita pied, dans les rues de 
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Blois, les predicateurs. Mais son humilite m�me 

la designait a la passion de la multitude. Le 

cordelier couvait de jaloux ombrages contre 

elle, tout en affectant de partager le fanatisme 

de l'armee. Tout etait prepare dans les choses 

et dans les esprits pour les miracles, l'envie 

meme, et le supplice apres le triomphe. 

L'armee, purifiee par les reformes et par la 

discipline qoe Jeanne avait introduites, se re-

crutait de nombreuses compagnies d'hom­

mes d'armes, accourant de toutes les provinces 

au bruit du prodige. L'etendard de la vierge 

de Domremy etait veritablement l'oriflamme 

de la France. 
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Les ehefs, presses de profiter de cet enthou­

siaeme, ebranlerent leurs troupes. Jeanne,. 

consultee par eux, voulait que, sans conside­

ration du nombre et de l'assiette des Anglais, 

on marchat droit a Orleans par la route la plus 

courte, celle de la Beauce. Les generaux fei­

gnirent d'y consentir, mais ils la tromperent 

pour le salut des t.roupes et lui firent traverser 

la Loire pour s'avancer a l'abri du tleuve par 
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les bois et les marais de la Sologne. Le cha_ge­

lain de Jeanne marchait en tete de l'armee, 

portant sa banniere ·et chantant des hymn.es. 

La marche ressemblait a une procession ou_ le 

pretre guide les soldats. Jeanne arriva le troi­

sieme jour en face d'Orleans. En voyant le 

fleuve entre· elle et l'armee, elle s'indigna 

d'avoir ete trompee par les generaux. Elle 

voulait qu'on attaquat sur l'heure les for­

tifications des Anglais interposees entre l'ar· 

mec et la ville. On endormit son impa­

tience. 

Dunois, qui avait le commandement generał 

de l'armee de secours et de l'armee d'Orleans, 

s'elanc;a dans une frele barque en aperccvant 

la pucelle du haut des remparts. Quand il eut 

pris terre au pied.de son clleval : 
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«. Est-ce vous, lui dit-elle, qui �tes le batard 

d'Orleans? 

- Oui, dit Dunois, et bien rejoui de votre 

venuet • 

Mais elle, _d'une voix de doux reproche : 

<« G'est doncvousqui avezconseillede.prendre 

la route eloignee de l'emiemi par la Sologne? 

- C'est le conseil des plus vieux et sages 

capitaines, dit Dunois. 

- Le conseil de Dieu, monseigneur, repli­

qua Jeanne, est meilleur que les vótres. Vous 

avez cru me tromper, et vous vous �tes trompe 

vous-memes. Ne craignez rien; .Dieu me fait 

ma route, et c'est pour cela que je suis nee. Je 

vous amene le meilleur secours que rec;,H ja­

mais chevalier ou cite, le secours de Dieu!... » 

En ce moment, le vent qui soulevait les flots 

6. 
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de la Loire en sens contraire de son cours et 

qui empechait les ąarques chargees de vivres 

et d'armes d'aborder au port d'Orleans, chan­

gea tout a coup comme par miracle, et Ja'ville 

fut ravitaillee malgre les Anglais. 

Le lendemain, ayant congedie l'armee du 

roi qui n'avait pour mission que d'escorter le 

convoi jusqu'aux portes et qui devait retourner 

defendre la plaine, Jeanne entra dans Orleans 

· a la tete de deux cents lances s<-mlement; elle 

etait suivie du brave chevalier Lahire et de 

Dunois. Montee sur une haquenee blanche, 

elevant son etendard dans la main droite; re­

vetue de sa legere armure qui etincelait aux 

yeux d'un doux eclat, elle etait a la fois, pour 

les habita:nts de la ville et pour les soldats, 

l'ange de la guerre et de la paix. Les pretres, 
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le peuple, les femmes, les enfants, se precipi­

taient sous les pieds de son cheval pour tou­

cher seulement ses eperons, croyant qu'une 

vertu divine emanait de cette envoyee de Dieu. 

Elle se fit conduire a l'eglise, ou l'on chanta 

un Te Deum de reconnaissance pour la ville 

secourue. Mais le secours qui reconfortait le 

plus le peuple etait le secours surnaturel qu'il 

croyait voir et posseder dans la prophetesse. 

Jeanne fut conduite de la cathedrale dans la 

maison de la femme la mieux famee de la ville 

pour que sa vertu fut a l'abri des mauvais dis­

cours et que sa bonne renommee restat intacte 

au milieu des camps. On lui- avait prepare un 

fcstin. Mais elle n'accepta qu'un peu de pain 

et de vin, en humilite et en memoire de la ta­

ble frugale de son pere. 



XXV 

EJle dicta de la une lettre aux Anglais, qu'elle 

avait meditee dans la route. Cette lettre etait 

toute semblable, par ses apostrophes et par son 

accent, aux sommations que les heros d'Ho­

mere s'adressaient, · avant de combattre, du 

haut des murs, ou sur le champ de bataille. 

« Roi d'Angleterre, disait-elle, et vous, duc 

de Bedford, qui vous dites regent de France; 

et vous/ Guillaume, comte de Suffolk; Jean 
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Talbot, et vous Thomas Scales, qui vous pre­

tendez lieutenant du duc de Bedfort, obeissez 

au Roi du ciel, rendez les clefs du royaume a 

la pucelle envoyee de Dieu! Et vous, archers 

et hommes d'armes qui �tes devant Orleans, 

allez-vous-en, de par Dietl, en votre pays !. .. 

Roi d.'Angletefre, si ainsi ne faites, je suis chef 

de guerre, et, en·quelque lieu que je vous at­

teigne, ainsi moi-meme le ferai !-. • • Et croyez 
J 

. 

fermement que le Roi du ciel enverra plus de 

force a moi que vous ne sauriez en mener dans 

tous vos assauis. » 

Elle les conviait ensuite a la paix et leur 

promettait si.Lret� ei bon accueil s''i1s voufaieni 

venir traiter avec elle dans Orleans. 

Le rire, la derision et les railleries cyniques 

des assiegeants furenf Ia seule teponse a cette 
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lettre de Jeanne. Ils l'appelerent ribaude et 

gardeuse de vaches. Ils retin�ent aeloyalement 

prisonnier son heraut d'armes. Elle en envoya. 

un second a Talbot, pour lui offrir le combat 

en champ cło� sous les remparts de la ville. 

• Si je suis vaincue, disait-elle a Talbot, 

vous me ferez bruler sur un bucher; si je suis 

victorieuse, vous leverez le siege. » 

Talbot ne repondit que par le silence du de­

dain. Il se serait cru deshonore d'accepter le. 

defi d.'une enfant et d'une fiile. 



XXVI 

Jeanne, appelee par respect pour la volonte 

du roi et pour la superstition du peuple au 

conseil des generaux qui comma'hdaient les 

troupes, 'montra la m�me impatience de com­

battre et la meme confiance dans l'assistance 

qu'elle portait en elle. Dunois affectait de lui 

ceder en toute chose, meme contre son propre 

sentiment, sachant qu'en lui cedant il satisfai­

sait le peuple et enflammail le sołdat. Chef 
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aussi politique que guerrier, le batard, s'il ne 

croyait qu'a demi aux revelations, croyait a 

l'enthousiasme. La grace et la foi de Jeanne le 

seduisaient lui-meme. Il s'entendait merveil­

leusement avec elle, l'eclairant de ses avis 

dans les conseils, s'allumant de son hero'isme 

dans !'action. 

Le sire de Gamaches, vieux sołdat, �emoin 

des condescendances de Dunois et de Lahire 

pour les temerites de la jeune fille, s'indigna, 

des le premier jour, de ce qu;on preferait les 

revelations d'une paysanne a l'experience d'un 

chef consomme tel que Iui. 

<< Puisqu'on ecoute ici, s'ecria-t-il, l'avis 

d'une aventuriere de basse condition, de pref'e­

rence a celui d'un chevalier tel que moi, je ne 

contesterai point davantage. Ce sera mon ep�e 
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qui parlera en temps et lieu, _et peut-�tre y pe­

rirai-je; mais mon honneur me defend, aitlśi 

que l'inter�t du roi, d'obeir a de telles folies . 

• le defais ma banniere, et je ne suis plus de­

sormais' qu•un sirnple ecuyer. J'aime mieux 

avoir pour chef un noble homme qu'une ftlle 

qui_ a peut-etre ete je ne sai8 quoi ! n 

Ptlis, pliant sa banniere, il la remit a Dunois. 

Jeanne ne respirait que la guerre, et tout 

ret�rd dans la delivrance du pajs par les armes 

lui semblait un doute de ła parole divine et 

une offense a la foi. Elle mon ta a cheval Ie jour 

meme pour escorter un detachement qui allait 

chercher a Blois des renforts, et au retou_r, lan­

<;ant son cheval sur le rempart d'une des forte­

resses dont les Aqglais avaient entoure la ville, 

puis, elevant la voix pour se faif.e entendre 
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d'eux, e1le les somma d'evacuer les bastilles. 

Deux chevaliers anglais, Granville et Glades­

dale, celebres par leur bravoure et par le mal 

qu'ils avaient fait aux gens d'Orleans, lui re·­

pondirent par des injures et par dm:; mepris, la 

renvoyant a ses quenouilles et A· ses trou­

peaux. 

« Vous mentez, leur repliqua Jeanne .. Avant 

peu, vous sortirez d'ici; beaucoup des vótres 

y seront tues, mais vous-memes vous ne le 

verrez pas I ·» 

· Leur prophetisant ainsi leur defaite et leur 

mort. 



XXVII 

Le second renfort, ramene de Blois par Du­

nois lui-m�me, entra, sans avoir ete attaque, 

dans la ville. Dunois vint remercier Jeanne du 

bon avis qui l'avait inspire. 11 lui annonc;a 

l'arrivee prochaine d'une armee anglaise qui 

venait completer le blocus. 

<< Batard ! batard ! lui dit Jeanne, je te com­

mande, aussitót que cette armee paraitra en 

campagne, de me le dire; car si elle se mon-
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tre sans que je lui livre bataille, je te ferai 

trancher la t�te, » ajouta-t-elle pour forme 

d'enjouement. 

Dunois lui promit de l'avertir. 

A peu de jours de la, comme elle etait sur 

son lit au milieu du jour, se reposant des fati­

gues qu'elle avait prises le matin a retablir 

l 'ordre, la piete et les bonnes mamrs parmi les 

gens de guerre, un souci surnaturel l'emp�cha 

de dormir. Tout a coup, se levant sur son seant, 

elle appela son ecuyer, le vieux sire de Dau­

lon. 

« Armez-moi, lui dit-elle. Le creur me dit 

d'aller combattre les Anglais, mais il ne me 

dit pas.si c'est contre leurs forts oucontre leur 

armee. » 

Pendant que le ·chevalier lui rev�tait son 
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armure, une grande rumeur s'eleva dans les 

rues. Le peuple croyait que l'on egorgeait les 

Franaais aux portes. 

<< Mon Dieu I dit Jeanne, le sang des Fran­

<;ais coule sur la terre I Pourquoi ne m'a-t-on 

pas eveillee plus tót? Mes armes I mes armes 1 

Mon cheval I mon cheval I » 

Et, sans attendre le sire de Daulon encore 

desarme lui-meme, elle se precipite, demi­

v�tue en guerre, hors de la maison. Son petit 

page jouait com me un enfant sur le seuil. 

« Ahl mechant page,qui n'etespas venum'a­

vertir que le sang de la France etait repandu I 

lui dit-elle. Allons vite mon cheval I >> 

Elle s'elan<;a sur son cheval; et, s'approchant 

d'une fen�tre haute d'ou on lui tendit son ćtell(: 

dart, elle partit au galop et courut au bruit, vers 
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les portes de la ville. En y ardvant, elle ren­

contra un des....siens qu'on rapportait �lesse et 

sanglant dans les murs. 

<c Helas! dit-elle, je n'ai jamais vu le sang 

d'un Fran<;ais sans que mes cheveux se dres­

sassent sur ma t�te ! ,, 

C'etait la bastille de Saint-Loup que les che­

valiers fran<;ais avaient tente de surprendre et 

que Talbot vainqueur venait de secourir en les 

chassant jusqu'aux rcmparts d'Orleans. Jeanne 

s'elarn;a hors des portes, rallia les vaincus, 

appela les renforts, refoula Talbot, assaillit la 

forteresse, fit-la garnison prisouniere, et, pas­

sant a !'instant de la colere a la pitie, pleura 

sur les morts et sauva du carnage les vaincus. 

Inspiree et champion tout a la fois desa cause, 

le miracle de son insommie, de son intelli-
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gence, d·e son bras et de sa pitie eleva au-des­

sus de tous les doutes la foi de son nom dans 

les camps de- la France et la terreur de son 

apparition dans les camps de 1'Angleterre. Elle 

voulait epargner le sang m�me des ennemis. 

Resolue a ·une attaque decisive de leurs forte­

resses, elle rnonta au sommet d'une tour, et 

attachant a une fleche la lettre ou elle les som­

mait de se rendre et leur promettait merci, elle 

banda l'arc et larn;a le trait dans leur camp. 

Ils resterent sourds a cette seconde sommation 

et lui renvoyerent par d'autres fleches les plus 

infames repliques. Elle en rougit en les enten­

dant lire, et ne put meme Ś'emp�cher de pleu­

rer devant ses gens. Mais elle se consola vite, 

en pensant que Dieu lui rendait plus de justice 

que les hommes. 
7 
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« Bah I dit-elle en e�uyant ses yeux, mon 

�eigneur sait que ce ne sont que des men­

songes. » 



XXVIII 

E1le commanda, de ravis de Dunois, une 

sortie et un assaut generał sur les quatre for­

teresses anglaises de la rive gaucM de la Loire. 

L'attaque fut repoussee et les Franc;ais mis en 

fuite. Jeanne contemplait la bataille du haut 

d'une petite tle au milieu du fleuve, et, voyant 

la deroute, elle se jeta dans une fr«�le barque, 

puis, trainant son cheval a la nage par la btide, 

elle aborda au milieu de1a m�lee. Sa p:reMnće, 
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sa voix, son etendard, la divinite que les sol­

dats croyaient voir luire sur son beau visage, 

les rallie, les retourne, les emporte a sa suite 

aux palissades ; elle subjugue les forteresses 

et y met le feu de sa propre main. La cendre 

des bastilles anglaises, trempee du sang de 

leurs defenseurs, fut le trophee de cette vic­

toire. Jeanne revint triomphante, blessee au 

pied par une fleche. Elle perdait son sang sans 

vouloir prendre ni boisson ni nourriture, 

parce qu'elle av�it jure de jeuner ce jour-la 

pour le salut de son peuple. 

Dunois et ses lieutenants � croyaient avoir 

assez fait de delivrer un des bords du fleuve : 

<1 Non, non, dit Jeanne; vous avez ete a vos 

conseils, et moi au mien. Croyez que le conseil 

de mon Roi et Seigneur prevaudra sur le vótre. 
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Soyez debout demain avec l'armee; j'aurai a 

faire ·ce jour-la plus que je n'ai eu jusqu'a ce 

jour. Il sortira du sang de mon corps, je serai 

bleSSee ! I) 

En vain les capitaines ferment-Hs les portes 

pour s'opposer le lendemain a son ardeur. Le 

peuple et les soldats, fanatises d'amour et de . 

foi pour elle, se leverent seditieusement contre 

eux et menacerent les gćneraux. Les portes 

furent enfoncees par la multitude, qui s'elarn;a 

comme un torrent sur les pas de sa prophetessc. 

Les chefs furent entraines par les soldats. 

Dunois, ·Gaucourt, Gonthaut, de Raiz, Lahire, 

Xaintrailles, s'elancerent a l'a.ssaut de la prin­

cipale forteresse qui restait aux Anglais. L'ar­

mee anglaise, entouree de remparts et de 

fosses, foudroyait ces masses. Les echelles, 
7. 
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brisees a coups de hache, se renversaient sur 

les assaillants. Le pied des fortifications etait 

jon che de morts. · Le decouragement saisissait 

la multitude; Jeanne seule s'obstinait a sa foi. 

Elle saisit une echelle, et, l'appliquant contre 

le mur du rempart, elle y monte la premiere, 

l'epee dans la main. Une fleche lui traverse le 

cou vers l'epaule; elle roule inanimee dans le 

fosse. Les Anglais, pour qui Jeanne serait une 

. victoire, sortent des retranchements pour l'en­

__ ever. Gamaches la couvre de sa hache et de 

son corps. Les Frarn;ais reviennent a sa voix et 

la delivrent. Elle reprend ses sens et voit Ga­

maches blesse et vainqueur pour elle. 

« Ah ! dit-elle en se repentant de l'avoir une 

fois contriste, prenez mon cheval, et sans ran-. 

<;on I j'avais tort de mal penser de vous, car 
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jantais je De ViS UD plus gene!'eUX Chevalier. » 

On emporta Jeanne a l'abri, pour la desar­

mer et pour visiter sa hlessure. La m�che sor­

tait de deux largeurs de main derriere l'epaule. 

Le sang l'inondait. Elle fut confrainto, comme 

Clorinde,, de Iivrer les .beautes pudiques de 

son corps aux regards et a la main des hommes. 

Mais la chastete de son ame et la purete de son 

sang verse pour la patrie renveloppaient, dit 

Daulon, d'une telle saintete dans- sa nndite 

meme, que nul en l'admirant, ne concevait 

l'idee d'une profanation. Plus ang·e que femme 

aux yeux des combattants et du peuple, la 

divinite de son róle la revetait. Elle etait femme 

et faible pourtant, car elle pleura en voyant 

son sang couler. Puis elle se reconsola, en 

priant ses celestes protectrices dans le ciel. 
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Elle arracha ensuite la· fleche dn sa propre 

main, et repondit aux hommes d'armes qui lui 

recommandaient des remedes superstitieux 

d'enchanteurs et de paroles magiques en usage 

alors dans les camps: 

(( J'aimerais mieux mourir que de pecher 

ainsi contre la volonte de Dieu. l) 

On pansa sa blessure avec de l'hui]e, et elle 

remonta a cheval pour suivre a regret l'armee 

et le peuple decourages, qui se retiraient. 



XXIX 

Elle entra, pour prier, dans une grange. Le 

coour lui disait encore de combattre, mais elle 

n'osait tenter Dieu et resister a l'avis des ca­

pitaines. 

Cependant sa banniere etait restee dans le 

fosse, au pied ąe l'echelle d'ou Jeanne venaJt 

d'etre renversee. Daulon, son chevalier, s'en 

�tant aper<;u, courut avec quelques hommes. 

d'armes pour reprendrc cett.e dep'?uille, qui 
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aurait trop enorgueilli les Anglais. Jeanne y 

courut a cheval apres eux. Au moment ou Dau­

lon remettait dans les mains de sa maitresse 

l'etendard, ses plis, agites par le mouvement 

du cheval et par le vent, se deroulerent au 

soleil et parurent aux Frarn;ais un signal que 

Jeanne leur faisait pour les rappeler a son se­

cours. Les Frarn;ais, deja en retraite, accouru­

rent de nouveau pour sauver leur hero'ine. 

Les Ang lais qu{ la croyaient morte, la revo­

yant a ch_eval a la tete des assaillants, la cru­

rent ressuscitee ou invulnerable: la panique 

s'empara d'eux. Les illusions du feu des canons 

au milieu de� fumees colorees de la poudre 

leur firent voir des esprits celestes, divinites 

tutelaires d'Orleans, a cheval dans les nuees, 

et combattant de l'epee de Dieu' pour Jeanne 
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et sa cause. Une poutre, jetee sur le fosse, ser­

vit de ·pont-levis a un intrepide chevaJier qui 

· fraya le chemin des remparts a nos bataillons. 

Le commandant anglais, Gladesdale, se re­

pliant devant cette irruption, cherchait a tra­

verser un second fosse pour s'enfermer dans 

le reduit. 

<( Rends-toi, Gladesdale 1 lui cria Jeanne. 

Tu m'as vilainement injuriee, mais j'ai pitie 

de ton Arne et de celle des tiens. » 

A ces mots, le pont-levis sur lequel combat­

tait vaillamment la derniere poignee d'Anglais, 

brise par les coups d'une poutre, s'abime sous 
\_ 

les combattants: la Loire recouvre leurs ca­

davres. 

Jeanne, l'armure teinte de sang, entra au 

bruit des cloches dans Orleans, fiere mais 
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humble, d'une victoire que l'armee devait 

toute a elle, mais qu'elle reconnaissait devoir 

toute a Dieu. L'ivresse du peuple la divinis�it. 

Elle etait son salut, sa gloire et, sa religion a 

la fois. Jamais popularite ne confondit -mieux 

le ciel et la terre dans une figure de vierge, 

de sainte et de Iieros. L'humilite de sa condi­

tion la rendait plus chere a oe.t,te multitude, 

parce qu'elle lui etait plus semblable. Le salut 

sortait du cbaume, comme a Bethleem. 



xxx 

Les generaux anglais reconnm;ent le bras 

de Dieu dans l'irresistible ascendant de cette 

Mroine. Ils brtilerent eux-memes le -peu de 

forteresses qui leur restaient dans le pays, et 

defilerent en retraite sous les remparls d'Or-

. leans. Les chevalier� fram;ais eL le pepple 

voulaicnt profiter cle leur decouragement pour 

les insuller et les aneantir. 

<1 Non, dit Jeanne avec une doucc aut.orite, 

8 
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ne les tuez pas; il suffit qu'ils partent. » 

Et, faisant dresser un autel sur les remparts 

d'Orleans, elle y fit celebrer le sacrifice du 

pardon et chanter les hymnes de victoire pen­

dant le defile de ses ennemis. 

Orleans delivre, c'etait la delivrance du 

royaume. Cette ville fit de sa liberatrice sa 

divinite tutelaire. Elle lui pre para des statues, 

n'osant encore lui vouer des autels. 



XXXI 

Mais Jeanne ne perdi(pas de temps a savou­

rer de vain s triomphes. Elle ramena l'armee 

victorieuse au Dauphin, pour l'aider a recon­

querir ville a ville son empire. Le Dauphin et 

les reines la lre�urent comme une envoyee de 

Dieu, qui Ieur apportait les clefs perdues et 

retróuvees de leur royaume. 

« Je n'ai qu'un an a durer, dit-elle avec 

une prescience triste qui semblait Jui · reveler 
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son echafaud dans sa victoire, il me faut donc 

vite employer. D 

Elle conjura le Dauphin d'aller se faire cou­

ronner immediatement a Reims, bien que cette· 

ville et les provinces intermediaires fussent 

encore au pouvoir des Bourguignons, des Fla­

mands et des Anglais. 'L 'imprudence de ce 

conseil frappait les conseillers et les generaux 

de la cour. Le_ sacre du roi a Reims etai t, aux 

yeux de tous, une impossibilite ou une teme­

rite qui pour une vaine ombre de puissance, 

leur ferait abandonner les fruits de la victoire 

actuellement dans lcurs mains. On voulait re­

conquerir auparavant la Normandie et la ca­

pitale. Les conseils. succedaient aux conseils. 

Jeanne se consumait d'ennui et d'inaction a la 

cour; ses inspirations l'obsedaient, et a son 
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tour elle obsedait humblement le Dauphin. 

Un jour qu'il etait enferme avec un eveque 

et des confidents pour deliberer sur le parti a 

suivre, Jeanne vint doucement frapper a la 

porte du conseil. Le roi lui ouvrit, reconnais­

sant sa voix. 

c, Noble Dauphin, lui dit-elle en s'agenouil­

lant devant lui, ne tenez pas a de si longs con­

seils; venez recevoir votre couronne a Reims. 

On me presse la-haut de vous y mener. 

- Jeanne, dit l'eveque a la jeune fille, 

comment votre conseil se fait-il entendre a 

vous? 

- Oui, Jeanne, ajouta le roi, dites-nous 

commcnt.? 

- Eh bien, dit-elle, je me suis mise en orai­

son, et comme je me complaignais en moi-
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meme de_ votre incredulite a mon avis, j'ai 

eńtendu ma voix quj m'a djt: << Va, va, ma 

fille, je serai a ton ajde; va! ,> Et quand j'en­

tends cette voix interieure, je me sens mer­

veilleusement rejonie, et je voudrais qu'elle 

parlat toujours. » 

Le Dauphin lui ceda, ęt donna le comman­

dement de l'arme� au duc d'Ąlern;on. On mąr­

chą .contre les Anglais, conduits _pąr Si1ffolk. 

La masse dęs ennemis a traverser ebranlait la 

confiancę de Ja. cour et de la poignee d'hommes 

d'armes qu.i suivaient Jeanne. 

<< Ne craignez _pas d'attaquer, dit-elle, car 

c'est Dieu qui condµit notre oouvre. Si ce n'etait 

de cela, n'aimerais-je pas mieux garder mes 

hrebis que de courir de te]s perils? ,, 

On la suivit, on traversa Orleans, tout plein 
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encore de sa gloire ; on marcha contre SuffoJk, 

qui s'enferma dans Jergeau. L'assaut qu'on y 

donna fut sanglant. Jeańne y montant, son 

etendard a la main, fut renversee dans le fosse 

par une grosse pierre qui brisa son casque sur 

sa tete. Son acier et ses cheveux de femme la 

sauverent. Elle se ręleva des eaux et emporta 

la ville{ 

Suffolk se rendit a un de ses chevaliers. Elle 

poussait toujours l'armee en avant. 

« Vous avez peur, gentil sire, disait-elle en 

souriant au duc d'Alen<;on, qui unissait la pru­

dence au courage; mais ne craignez-rien, j'ai 

promis de vous ramener sain et sauf a votre 

femme.» 

On cherchait une autre armee anglatse, 

coJI1mandee par Talbot dans la Beąuce. Se-
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pare de cette armee par une foret, Lahire, qui 

menait l'avant-garde, ne savait quel sentier 

prendre. Un cerf, parti sous les pieds de son 

cheval, se precipite dans le camp des Anglais 

et les fait decouvrir aux cris que ne_ peut re­

tenir ce peuple chasseur a la vue du cerf. 

L'armee franc;aise, ainsi miraculeusement gui· 

dee, niarche a· eux. Il� succombent. Leurs 

chefs les plus redoutes, Talbot, Scales, se ren­

dent et sont traines captifs avec Suffolk aux 

pieds du Dauphin. Jeanne, apres la victoire, 

s'emeut de tendresse pour les vaincus desar­

mes; elle descend de son cheval, donne la 

bride a son page, releve les blesses de l'herbe 

trempee de sang, et les panse de ses propres 

mains. 

Le regent,duc de Bedfort, tremblaitdans Paris. 
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<< Tous nos malheurs, ecrivait-il au cardinal 

de Winchester, sont dus a une jeune magi­

cienne qui a ren.du, par .ses sortileges, l'ame 

aux Franc;ais. » 

Le duc de Bourgogne, rappele de Flandre 

par Bedfort, revint encourager et defendre 

Paris avec lcs Anglais., 

8. 
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Cependant Jeąnne, apres ceite victojre, etait 

retournee vers le roi-: elle l'avait enfin decide 

a se rendre a Reims. On tourna Paris par Au­

xerre, et on marcha sur Troyes, capi tale� de la 

Champagne. La ville se reudit a la voix de la 

liberatrice d'Orleans. Jeanne, ense rapprocha.nt 

de son pays, excitąit � li\ fois plut, d'entlrnu­

�iasme et plus d'envie., Sa faniille la ręcon'nais .. 

sait ę;nfln pour in�piręe, apre� �·avoir pleuree 
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pour folle. · Ses freres, appeles par elle dans 

les camps, recevaient des honneurs et des 

armoiries de la cour. Ils combattaient et triom­

phaient sous les yeux de leur sreur .. 

Mais le moine Richard, ce predicateur ja­

loux dont nous avons parle, lui disputait deja 

sa popularite par des suppositions de sorcelle­

rie, perfidies jetees mechamment dans le peu­

ple. A son entree a Troyes, il osa s'avancer 

vers Jeanne et faire des exorcismes et des śi­

gnes de croix sur son cheval, comme s'il mar4 

chait contre un fantóme de Satan. 

c, Allons, approchez, dit Jeanne; je ne m'en­

volerai pas. 11 

Chalons et Reims ouvrirent leurs portes. Le roi 

fu't sacre, et la mission deJeanne fut acc9mplie. 

<1 O gentil roi, disait-elle en embrassant ses 
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genoux dans la cathedrale, apres qu'elle le vit 

couronne, maintenant est fait le plaisir de 

Dieu, qui m�avait ordonne de vous amener en 

cette cite a Reims pour recevoir votre sacre, 

maintenant qu'enfin vous etes roi, et que le 

royaume de France vous appartient ! I) 

Elle etait le palladium visible du peuple, 

dont le roi n'etait que le souverain. Les fem­

mes lui faisaient toucher leurs petits enfants 

comme si elle etait une sainte relique. Les 

soldats baisaient a genoux son etend.ard, et 

sanctifiaient leurs armes en les approchant de 

son epee nue .. Elle se refusait modestement et 

religieusement a ces superstitions et a ces 

adorations, ne s'attribuant d'autre vertu que 

l'obeissance aux ord.res re<;us de Dieu et ac­

complis par son inspiration. 
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<< Oh I disait-elle, en comtemplant l'ivresse 

de ce roi rendu a son peuple et de ce peuple 

rendu a son roi, que ne puis-je mourjr ici ! » 

- Et ou croyez-vous donc mourjr? lui de­

manda l'arcbeveque de Reims, 

- Je n'en sais rien, repondit la sajnte fille : 

ce sera ou il plaira a Dieu. J'ai fajt ce que mon 

Seigneur m'avait charge de faire. Je voudrais 

bien maintenant qu'il lui plut de m'envoyer 

garder ;mes moutons, avec ma soour et ma 

mere! 

Elle co{Ilmenc;ait a sentir ce doute de l'ave ... 

nir qui saisit l'bero'isme, le genie, la vertu 

meme, quand ils ont acheve la premiere moi­

tie de toute grande oouvre humaine, la montee 

et la victoire, et qu'il ne leur reste plus que Ja 

seconde moitie, la descente et le martyre. Elle 
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commern;ait a entendre ces voix, non plus du 

ciel, mais du foyer, qui. rappellent en vain 

l'homme, .decourage de ses ambitions et de ses 

gloires, au ·toit de ses premieres tendresses, 

aux humbles occupations de son enfance, et a 

l'obscurite de ses premiers jours. 

Pauvre Jeanne, pourquoi n'ecouta-t-elle pas 

ces voix?... Mais Dieu lui destinait un sort 

. acheve. Il n 'y. en a point sans l'iniquite des 

hommes et sans le marLyre p.our son pays. 
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Le genie dans l'action est une inspiration du 

cmur; mais cette inepiration elle-meme a be-· 

soin d'etre servie par les circonstances. Quand 

ces circonstances extremes, qui produisent en 

nous cette tension de toutes nos facultes· qu'on 

appelle genie, s'evanouissent ou se detendent, 

le genie lui-meme parait s'affaisser. Il n'est plus 

so�tenu par ce qui l'elevait au-dessus de 

l'homme, et c'est alors qu'on dit des heros, 
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des inspires _ou des prophetes : Dieu a cesse de 

parler en eux. 

Telle etait l'ame de Jeanne d'Arc apres le sa­

cre de Charles VII a Reims. Aussi un grand 

abattemen� et une fatale besitation paraissent 

l'avoir saisie des ce moment. Le roi, le peuple 

et l'armee, qu'elle avait fait vaincre, voulaient 

qu'elle restAt toujours leur prophetesse, leur 

guide et leur miracle. Mais elle n'etait plus 

qu'une faible femme egaree dans les cours et 

dans les camps, elle sentait sa faiblesse sous 

· son armure. Son creur seul lui restait, toujours 

intrepide, mais non plus inspire, Elle voulait 

faire parler un oracle qui n'avait plus ni divi­

nite, ni langue, ni voix. On voit cet aveu na1_f 

de l' etat de son Anie dan� ses reponses a ses 

j uges, au moment de son proces. 



JEANNE D'ARC 151 

La France n'avait plus besoin d'elle. Le re­

veil en sursaut du Dauphin par sa voix, ce 

prince jeune et vaillant arrache par une ber­

gere aux bras de ses maitresses, la delivrance 

miraculeqse d'Orleans, la defaite dę Bedford 

dans les plaines de la Beauce, Ją. captivite ou la 

mort des chevalięrs anglais les plus renommes, 

le fanatisme religieux et patriotique du peuple 

allume par l'apparition, par la voix et par le 

bras d'une jeune fille, et prenant partout des. 

exploits pour des miracles; totites ces circon­

stances avaient souffle l'esperance et le patria­

tisme sur la surfa.ce du pays, la tęr;reur e.t l'Msi­

tation dans le cceur des Bourguignons et des 

Anglais. Le sol repudiait ou devorait les enne­

mis; · ils se sentaient enfin usurpateurs sur fe 

tróne, etrangers dans la patrie. Le sacre de 
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Reims, ce couronnnement -repute divin, qui 

faisait intervenir la main de Dieu et le beaume 

celeste pour juger la legitimite des princes, 

avait rendu au Dauphin non plus seulement 

l'amour, mais la religion du peuple. En defen­

dant son roi, ce peuple _croyait defendre desor­

mais l'elu du ciel. Jeanne d'Arc avait ete· bien 

inspiree en le menant droit aux autels de 

Reims. Partout ailleurs, il n'aurait remporte 

qu'une victoire ou une ville; a Reims il avait 

remporte un royaume et une divine autorite. 

La revolte contre lui devenait blaspheme et 

impiete. Un politique consomme n'aurait pas 

mi'eux conseille que cette -ignorante. De plus, 

comme il arrive toujours dans les revers, la 

division, la discorde, les rivalites, les recrima­

tions mutuelles s'etaient introduites dans les 
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conseils des Anglais et des Bourguignons. Le 

duc de Bourgogne, amolli par les prosperites 

et par les femmes, se contentait .de venir de 

temps en temps de Flandre a Paris, pour eta­

ler, comme Antoine apres le meurtre de Cćsar, 

le sang de son pere assassine sous les yeux des 

Parisiens, et pour recueillir les vaines popula­

rites d'u,ne multitude plus tumultueuse que 

devouee. Le duc de Bedfort, reĘ_ent de France 

pour le roi d'Angleterre Henri VI, et le cardi­

nal de Winchester, souverain de l'Angleterre 

sous ce roi enfan.t, se ha'issaient et se desser­

vaient mutuellement, en ayant l'apparence de 

s'eńtendre et de se soutenir. Le cardinal, 

alarme cependant des revers trop honteux de 

Bedford, amenait a Paris une nouvelle a'rmće. 

Le duc tremblait d-ans cette vil1e. Toutes les 
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villes et toutes les provinces environnantes 

tombaient devant les forces croissantes du roi 

de France, et l'etendard de Jeanne, deploye 

sous les murs .des places assiegees, suffisait 

pour les ouvrir a Charles. La superstitión du 

peuple croyait voir voltiger autour de cet eten­

dard des etincelles de flamme, rayonnefnent 

des puissances celestes qui entouraient l'en­

voyee de Dieu. 

Son humilite ne s'exaltait point a.u sein de 

ses triomphes, ni sa chastete ne se ternissait 

dans les camps. 

Chaque Soir, disent les ch:roniques, elle allait 

prendre son logis dans la maison de la femme 

la plus honnetement famee du lieu, et souvent 

meme couchait dans son lit. Elle passait la nuit 

ses armes sous la main, et a demi vetue de ses 
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habillements d'homme de guerre, afin de mieux. 

proteger sa pudeur. 

Elle ne s'enorgueillissait aucunement des 

honneurs qu'on lui rendait. 

« Ce que je fais, disait-elle sans cesse au 

peuple superstitieux, n'est pas un miracle de 

moi, mais un ministere qui m'est commande: 

c'est pourquoi je suis soutenue. Ne haisez point 

mes babits ou mes armes comme prodiges, 

mais comme instruments des grAces de Dieu. » 
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Apres quelques maureuvres des Frall<,ais et 

des Anglais autour de Paris pour en tenter la 

route ou pour la fermer, le roi s'avanQajusqu'a 

Saint-Denis, et le duc de Bedford ·se ha.ta de 

s'enfermer dans la ville pour la d�fendre a la 

fois contre l'assaut du roi et contre la mobilite 

du pe�ple. 

Le duc de Bourgogne, commenQant a pres­

sentir ou allait la victoire, et redoutant moins 

9 
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pour sa politique un roi, son parent, dans 

Paris, que la puissance anglaise assise sur les 

deux rives de la Manche, a cóte de ses Flandres, 

commenc;ait a negocier secretement avec 

Charles VII. Jeanne d'Arc, consultee sur ces 

negociations, les encourageait de tous ses ef..; 

forts. Les lettres qu'elle dictait pour le duc de 

Bourgogne ne respiraient que la pai:x, l.e pardon 

reciproque et l'union de tous les tnemb:res de 

la famille franęaise contre l'etra.nger. Son 

coour, qui savait rendre de si bons secours aux 

bom.mes d'ar.tnes, ren.dait Jeanne de meilleur 

conseil encore aux politiques. La sagesse trans­

pire dans chacun de ses mots. On ne peut revo• 

quer en doute l'influence conciliatrice de ses 

lettres sur le duc de Bourgogne. Elle n'excluait 

m�me pas les Anglais de sa tolerance et de son 
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desir de paix. Elle n'injurie pas 1es ennemis du 

roi, elle les conjure. Sa charite dans les paro­

les egale son intrepidite dans le combat. 

Elle pressait le roi d'attaquer Paris, prenant 

son desir pour un� lumiere et son impatience 

pour une inspiration. Les generauJ resistaient 

encore. Elle les entraina, malgre eux, jusqu'au 

faubourg de la Chapelle-Saint-Denis. Elle s'y 

logea avec l'avant-garde commandee par Ie_ 

duc d'Alenc;oo, par le marechal Gilles de Retz, 

par le marechal de Boussac, par le comte de. 

Vendóme et le sire, d'Albes. Elle fit camper 

l'armee dans les villages en face des· portes 

du nord de la capitale. 

Mais le peuple, contenu par l'armec de Bed­

ford, par le parlement et par la bourgeoisie 

trop compromise avec Jes Anglais et les Dour-
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guignons pour ne pas craindre la vengeance 

du roi, ne s'emut que pour defendre les etran� 

gers qui asservissaient la capitale et le tróne. 

L'esprit de sedition, entretenu par Isabeau, 

les Armagnacs et les factions pendant tant 

d'annees, avait eteint la nationalite dans l'ame 

de cette ville inconstante. On ferma les portes, 

on inonda les fosses, on entassa les paves sur 

les creneaux, on viola les depóts publics pour 

solder les troupes, on repandit le bruit que le 

roi et sa magicienne avaient jure de faire pas­

ser la charme sur les ruines de la capitale. 

Jeanne, informee de ces rumeurs, s'effon;ait 

de les dementir par la discipline qu'elle main­

tenait dans les troupes du roi. lndignee un jour 

des scandales donnes par quelques soldats qui 

voulaient attenter a l'honneur d'une fille des 
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cbamps, elle frappa un des coupables sur la 

cuirasse, du płat de son epee, et avec une si 

sainte colere, que l'epee se brisa en deux tron­

<;ons. C'etait l'epee miraculeuse qui avait opere 

tant de prodigesdans sa main: funeste presage I 

Le roi la gronda, Jeanne elle-m�me pleura son 

epee. 

<( Mais, disait-elle, elle preferait son etendard 

blanc et sa petite hache d'armes; car elle ne 

frappait jamais pour tuer, mais pour vaincre, 

et le sang d'un ennemi ne souilla jamais ses 

armes. 1> 

Elle s'attribuait a elle-m�me, prMresse de la 

delivrance de sa patrie, cette loi d11 sacerdoce 

qui repugne au sang : toujours femme, meme 

au milieu des guerriers. 

Apres une semaine d'inutile attento, Jeanne 

9. 
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fit donner l'assaut aux remparts, du sommet de 

cetie petite collinecouverteaujourd'hui derues, 

d'edifices et de temp.Ies, qui a garde le I!OJll de 

butte des Moulins. Elle franchit, avec le duc 

d' Alenc.on et les gen�raux, le premier f osse sous 

le feu de la ville. Parvenue au borcl du second 

et exposee presque seule aux traits des rem ... 

parts, elle sondait la, prof ondeur de l' eau et la 

vase du bout de sa ląnce et faisait combler lę 

fosse de fascines par les soldats, tout en agitą.nt 

sa banniere et en criant a la vill� rf}bf;llle de sę 

rendre, quand une fleche lui traversa la janibe 

et la jeta evanouie sur un ijl.Qnceau d� morts et 

de blesses. On la transporta sur le revers de la 

berge du fosse ou les flecnes et les feu� pas­

saient par-dessus sa tete, et on l'etendit sur 

l 'herbe pour arr�cher la flec}le de sa bles�ure. 
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Elle retrouva la voix et les gestes pour encou-

rager les siens a l'assaut. Les vaillants cheva-

liers la suppliaient en vain de se laisser rap­

porter au camp, les fleches et les boulets labou­

raient en vain la terre autour d'elle, les fosses 

se comblaient en vain de cadavres : elle s'obs­

tinait a la victoire ou a la mort. On mit dit que 

c'etait le dernier assaut qu'elle donnait elle­

meme asa fortune, Le duc d'Alern;on, tremblant 

de perdre en elle l'ame et la foi de l'armee, fut 

force d'accourir lui-meme et de l'enlever dans 

les bras de ses soldats du c�amp de carnage ou 

elle voulait .mourir. La nuit couvrait les murs 

de la plaine. Les generaux du roi firent silen­

cieusement retirer les troupes. Pour derober 

leur.s pertes aux regards des Parisiens quand le 

jour viendrait, ils releverent lesmorts des bords 
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du fosse, ils les entasserent, comme dans un 

bucher, dans Ja grange de la fernie des Mathu­

rins, et les brulerent pendant les tenebres pour 

ne.laisser que de la cendre anx Anglais .. 

Ce revers, confondant avec tant d'eclat les 

propheties de Jeanne d'Arc, fut le premier de­

menti du ciel a son esprit divinatoire et la pre­

miere atteinte au prestige populaire de son in­

faillibilite. Elle commenca elle-meme a douter 

d'elle-meme. Son esprit chancela avec sa for­

tune. Elle s'hurnilia devant Dieu et devant le 

roi, et, renorn;ant a la guerre, elle suspendit so.n 

armure blanche et son epee sur le tombeau de 

saint Denis, dans la basilique. Mais le roi et les 

chevaliers la supplierent tellement de les re­

prendre et s'accuserent tellement eux-memes 

des fautes qui avaient deconcerte ses prophe-
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ties, qu'elle eut la faiblesse de les revMir encore 

par complaisance pour l'armee, et de continuer 

a inspirer et a combattre, quand le soufile 

n'inspirait plus et quand l'esprit ne combattait 

plus en elle. 
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L'armee se dissemina apres l'entreprise mal­

heureuse sur Paris ; des trAves se conclurent 

pour donner du temps aux negociations. Jeanne 

s'en alla en Normandie, pour aider le duc d'A­

lem;on areoonquerir son apanage,Personnel sur 

les Anglais .. Le sire d'Albret la requit emmite 

d'aller guerroyer avec 11.!i a Bourges. ·Enc fit 

des prodigesausiege de Saint-Pierre-le-Moutier. 

Elle retrouva son genie inspirateur dans la fu-



168 J.EANNE n'Anc 

. mee de l'assaut. Presque seule sur le revers du 

fosse et abandonnee des siens, elle combattait 

encore. Son fidele ecuyer, Daulon, lui criait en 

vain: 

« Que faites-vous, Jeanne ? vous tltes seule ! 

- Non, dit-elle en montrant du geste !'es­

pace vide et le ciel, j'ai cinquante mille hom­

mes I » 

Et, continuant a rappeler les soldats decou­

rages et a leur faire honte de leur decourage­

ment devant son audace, elle les ramena aux 

murs et les escalada victorieusement a leur tllte. 

A la reprise des hostilites entre Charles VII et 

les Anglais, elle ramena au roi une armee, sous 

les murs de Paris. Detrompee des negociations, 

elle lui dit cette fois <1 que la paix etaH au bont 

de sa lance. 1> Elle rompit plusieurs corps de 
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Bourguignons et d'Anglais, et s'enferma dans 

Compiegne pour le defendre, comme Orleans, 

contre le duc de Bourgogne. Le sort des Fran­

t;ais y luttait, comme dans un champ clos; con­

tre la fortune des deux armees d'Angleterre et 

de Flandre. Dn homme intrepide et feroce, Guil­

laume Flavy, commandait la ville. La rumeur 

des temps-l'accusait d'animosite ou de dedain 

contre l'hero:ine populaire des camps. 

Jeanne avait promis de sauver la ville. Dans 

une des premieres sorties de la garnison contre 

les assiegeants, el1e combattit avec sa premiere 

audace con�re les troupes de Montgomery et le 

sire de L�xembourg. Deux fois repoussee, ellc 

ramena deux fois la victoire a son etendard. A 

la fin de la journee, les Anglais et les Bourgui­

gnons, reunis et concentrant tous leurs efforts 

w 
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sur la_poignee de chevaliers qui l'entouraient, 

s'attacherent a elle seule, comme a la seule Arne 

de leurs ennemis et au seul mobile de leur de­

.faite. Cernee et poursuivie au milieu des siens, 

elle se sacrifia pour sauver ceux qui s'e-taient 

confies a elle. Pendant qu'ils passaient le pont­

levis pour rentrer dans Gompiegne 1 elle resta 

la derniere exposee aux cóups des Anglais et 

combatta,nt pour le salut de tous. Au moment . 

ou, demeuree seule; elle lanąait �on cheval sur. 

le pont-levis pour s'abriter dettier� les inurs, 

- le pont se leva et lui ferma le passage. Saisie 

par ses vetements et precipitee de son cheval, 

ellff se· releva pour combattre encore ;_ mais, en­

touree et desarmee par la masse croissante de 

ses ennemis, elle se rendit prisonniere a Lionel, 

batard de Vendóme, et fut conduite au sire de 
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Luxembourg, generał du tłuc de Bourgogne . 

. Aucune victoire ne valait, aux yeux des An­

glais et des Bourguignons, le trophee que le 

hasard ou la trahisón venait de leur livrer. 

Jeanne etai�, a _leurs 'yeux, le genie sauveur de 

la France et de Charles VII. Ils croyaient, en la 

tenant, tenir son tróne. 

Le duc de Bourgogne accourut lui-meme 

pour s'assurer de son triomphe en cóntemplant 

sa captive. Il l'entretint en secret dans la cliam­

bre ou on l'avait enfermee. Le canon des camps 

et le Te Deit1n des cathedrales celebrerent a 

I 'instant la prise de J eanne d' Arc dans toutes les 

villes et-dans toutes les provinces des allies; 

C'etait la France elle-meme que l'on croyait 

-conquise dans cette jeune fille. Le peuple, au 

�onirai�, pleura et gemit partout sur son sort. 
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On s'entretenait a demi-voix, dans les camps et 

dansles chaumieres, de la pretenduetrahison du 

sire de Flavy, commandant de Compiegne, qui 

avait, sęlon le peuple, vendu l'hero'ine de Dieu 

au sire de Luxembourg. On rapportait a l'appui 

de cette accusation, sans preuves et sans vrai- · 

semblance, le� pressentiments et les propos de 

Jeanne la veille du dernier combat. 

<< Helas I mes bons amis, mes chers enfants, 

avait-elle dit a ses Mtes et a ses pages, je vous 

le dis avec tristesse, il y a un homme qui m'a 

vendue; je suis trahie, et bientótje serai livree 

a la mort. Priez Dieu pour moi, car bientót je 

ne pourrai plus servir mon roi ni le noble 

royaume de France l » 

Pressentiment ou soupt;on qui, dans une fine 

nourrie de l'Evangile, rappelait ceux de son di-
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vin Maitre dans la cene funebre avec ses amis ! 

Faisait· elle allusion au brave Flavy, guerrier 

trop rude pour flatter les credulites populaires, 

mais trop courageux pour trahir? ou pensait­

elle a la jalousie du moine Richard, dunt lcs 

accusations la poursuivaient? Nul ne sait sa 

pensee, mais tous etaient frappes deses presa­

ges. 

Sa mere, qui l'etait venue voir a Reims et qui 

s'etonnait de son intrepidite dans les batailles, 

lui ayant dit un jour : 

<c Mais, Jeanne, vous n'avez donc peur de 

rien? 

- Non, lui avait-elle repondu; je ne crains 

rien que la trahison ! » 

C'est sous la -trahison , en effet, que l'hć­

roi'sme, la vertu et le genie succombent. Fa-
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cultes puissantes qu'on ne peut combattre face 

a face a la Iumiere, et qu'on prend au piege 

comme J'aigle et le lion! 

On remarquait. depuis quelque temps un re­

doublement de ferveur en elle. Elle entrait le 

soir dans les eglises et chapelles des champs, 

et s'agenouillait au milieu des enfants a qui on 

enseignait les mysteres. On la surprenait revant 

et priant a l'ecart sous l'ombre des piu� p.oirs 

piliers. Elle avait son agonie des Oliyef, avant 

d'avoir son supplice comme le maitre qu'elle 

servait. Cette agonie de l'ame et du corps re­

doubla d'amertume apres sa captivite. Les lois 

de la guerre et de la chevalerie, son sexe, son 

age, sa beau te, la douceur et l'humanite qu' elle 

avait· toujours montrees apres la victoire,- le 

scrupule meme qu'elle avaH gardę de pe jamais 
i . 



JEANNE D'ARC 175 

verser le sang dans les combats, la purete de 

sęs m�ur�, la na'ivete de sa foi, tout devait lui 

pr<nnetire et lui assurer les sauvegardes, les 

pities, les respects qu'pn devait a un guerrier 

qµi s'etait rendu et a une femme qui faisait l'ad­

miration et le reoit des camps. O'etait une in­

fAme. felo1!.ie pour un rhevalier de livrer ou de 

vendre a un autre les prisonniers remis a sa 

merci. L'hospitalite forcee de la prison etait 

aussi sa�re� que ·celle du foyer. Le sire Lionel· 

de Ligny, aquiJeanne $'etait rendue, repondait 

de sa oaptive devant l'usage et devant l'hon­

neqr. Il ne pouvait, d'apres les łoi� et coatumes 

de la guerre, se dessaisir de Jeanne que contre 

sa ranęon, si la France lui en faisait une. 

Mais Ligny-dependait du sir,e de Luxembc;mrg, 

e:.fl qualite de vassal. Il avait inte.ret a flatter ce· 
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seigneur, de qui relevaient ses domaines. Le 

plus precieux present qu'il put offrir au sire de 

Luxembourg, allie 1ui-meme du duc de B.our­

gogne, pour capter sa faveur, c'etait le ge�ie 

tutelaił·e de Charles VII. Apres avoir d'abord 

envoye Jeanne, captive, dans un de ses propres 

chateaux, voisin de la Picardie, il la liv'ra au 

sire de Luxembourg. Le duc de Bourgogne la 

marchandait deja a Luxembourg; les Ang lais, 

au duc de Bourgogne; l'inquisition de Paris la 

revendiquait d'eux tous, pressee de purger la 

terre de cette victime, dont le patriotisme etait 

le.crime aux yeux de cette inquisition, alliee a 

l'usurpation 

<< Usant des droits de notre office, ecrivait le 

vicaire generał de l'inquisit�on aux gens du duc 

de Bourgogne, nous requerons instamment et 
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enjoignons, au nom de la foi et sous les pcines 

de droit, d'envoyer et amener p�isonniere de­

vant nous Jeanne, soup<;onnee ·de crimes, pour 

etre procede conlre elle par la sainte inquisi­

tion. » 

Ainsi, c 'etaient des Fran�ais qui demandaient 

. a venger l'Angleterre, l'Eglise de France qui 

demandait a sevir contre Ja liberte-de ses pro·­

pres autels ! 

Le sire de Luxembourg, etrąnger, fut moins 

cruel que les compatriote3 de l'hero'ine. Il l'en­

voya dans son chateau de Beaurevoir, ou les' 

dames de sa famille furent donces et co·mpa­

tissantes pour elle. L'Universite de Paris, scan­

dalisee de ces egards et de ces delais, et lache­

ment alliee avec l'inquisition contrel'innocence 

et le malheur, appuya par des lettres plus im-
to. 
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peratives et plus ardentes les· injonctions du 

vicaire generał de l'inquisitioll : 

(( En verite, disait l'Universite au sire de 

Lux.embourg·, au jugement de tout bon catho­

lique, jamais de memoire d'homme il ne serait 

ądvenu une si grande lesion de la sainte foi, 

un si enorme peril et dommage pour la chosę 

publique en ce royaume, que si elle echappait 

par une voie -si damnable et sans une coqve­

nable punitfon l » 

On voit qu'·en tous les temps les haines des 

homnies paraissent 1es justices des juges, et 

que ni les lettres ni les fonctioną sacerdotales 

ne preserveqt les corps politiques de ces de­

testables adulations a leur parti. Luxembourg 

resistant, encore, l'Universite et l'inquisitfon 

susGiterent l'autor1te ecclestastiqlłe dąns la 
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p�reonne de l'ev�que de Beauvą.is, homme. fe� 

roce et fanatique, nomme Cauchon. Il fut lę 

,CillPll� de. ce Calvairę. Caucbon, par principe 

gu pąr irtteT�, �tait vendu a la .cause ennemie 

j'usqu'ii, l'Ąme._ ll o�a signifler au duc de l;łourr 

gogną d� lui Jiyrer �a prisonnier:e, et il lui en 

q�bątt�it 1� IWi! ! 

• :Qi�n quę cettę femme ne doive pas, �jsait­

il d�I.ls s� reqqęt,ę., etre c�nsideree comme pri­

�Qn-ą\ęr� (\e gµerre, neąnmoins, pour recom .. 

pęnęęr �ąD;x W!l l'9!1t prise et retenue, le roi 

( c' etait le roi ang lais des Parisiens) v�ut bien 

leur donner six mille· francs ( somme conside­

rable alors ), et au batard qui l'a prise une ren te 

de trois cents livres. >) 

Il offrait de plus, pour surete du depót qu'il 

demandait, dix mille francs, <( comme pour un 
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roi, un prince, un grand de l'Etat ou un Dau­

phin. » 

Le sire de Luxembourg, n'osant resister a la 

fois au desir aecret du duc de Bourgogne, a 

l'empire des Anglais dans la coalition, a l'Uni­

versite, organe de l'Eglise, ceda a regret a ces 

influences reunies et remit Jeanne. Crime col­

lectif, ou chacun se decharg�e sa responsa-, 

hilite, mais dont Paris a l'accusation, Luxem­

bourg la lachete, l'inquisition l'arr�t, les 

Anglais la felonie et le supplice, la :France la 

honte et l'ingratitude! 
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�e marchandage de J eanne par ses enneinis, 

dont les plus acharnes etaient des compatrio­

tes, avait dure six mois. Elle avait ete arrachee 

avec douleur aux soins et aux amities des fem­

mes de la maison de Luxembourg a Beaurevoir, 

transportee a Arras, puis a Rouen ou elle ar­

rivaenchainee. Pendant ces six mois, l 'inflpence 

de cet ange de la guerre sur les troupes de. 

Charles VII, son ame qui survivait dans les 



conseils et dą.ns les camps de ce ·prince, la su­

perstition patriotique du bas peuple pour elle, 

superstition que sa captivite n'avait fait que 

redoubler, l'absence enfin du duc de Bourgo­

gne; lasse de la guerre, eąclin a negocier, ras­

sasi� de puissance, ivre d'amour et de fetes, 

oisif dans ses Etats de Flandre, toutes ces cau­

ses avaient entraine revers sur revers pour les 

Ąngląją, �1_1ę.�Ąs sur �u0,ces PQllf Chąrlęa VU� 

Jeilnm�, g.b�ept,e, trioillphe:it p�rtm!tt 4eh�itłfl 

con:tre �Ql! I\QW. W.QI!t�it Ą pr:Qpo�fQn qęs (le� 

sastre� de !ę.qr cąy�ę dan§ le c�qr cte� �qglai�,. 

d,ę l'Upjyer§ite.et de nnqutsitiQn, paPtis.�na §(ff� 

vil�s nu inteFę,E;seą dą cettt3 nwnarchie d� r(3.­

trąnge:r ! tą p.gliti(lllij vQulait mi' fHl eteigl\i\ · Pft 

pxestigę llPDUlair� di:\Il� lę �ang de, l'Mfolnę 1 

l!n clerg� AV@vgl� vęu_laU ą\l'�n bp)lAt, li H.H\-: 



JJANNE n'ARC 1 g3 

gie ąvec lą magicienne; I� passion voulait de 

la vengeance; la peur, de la securit�. La co:µ­

damnation et la mort de Jeanne etaient le com­

plot tacf te de ces vils instincts du creur hqmain. 

L'eveque de Beauvais pressait le proces. 11 

s'ouvrit a sa requete. Il y avait une telle ipipą­

tience de condamner dans les autorites sacrees 

et la'iqu_es, q_
ue le clerge de Beauvais autorisa 

Cauchon a se substituer a l'archeveque ·de 

Rouen, dont l'archeveche etait alors en inter­

regne. 

Les chevaliers des trois nations; mćme ceux 

que leur deloyaute aurait du faire rougir de� 

vant la captivite troquee·.et livree par eux, 

semblaieńt aussi rejouis d'etre affranchis de la 

presence de J�anne, que l'inquisitioii etai 

elle-meme pressee de la sacrifier a leur ressen-
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timent. On raconte que, peu de temps avant la 

comparution de l'accusee devant ses juges, le 

sire de Luxembourg dont elle avait ete la pri· 

sonniere et qui l'avaWvendue asa propre cu­

pidite, traversant Rouen, alla, par un passe­

temps cruel, se repaitre de sa vue dans sa 

prison : il menait avec lui le comte de Strafford 

et le comte de Wa!Wick, comme pour leur 

montrer la terreur des Anglais desarmee et en­

chainee. 

« Jeanne, lui dit-il, avec une ironie qui ten­

tait sa. credulite pour la tromper, je suis venu 

pour te delivrcr et pour te mettre a ran(:on, a 

condition que tu promettras de ne plus t'armer 

contre nous. 

-. Ah ! mon Dieu! repondit la prisouniere 

avec un accent de doux reproche, vous vous 
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riez de moi. Vous n'en avez ni le pouvoir ni la 

volonte. Je sais bien que les Anglais me fcront 

mourir, croyant gag ner le royaume par ma 

mort; mais, fussent-ils cent mille de plus, ils 

n'auront pas ce royaume! » 

Stratford tira sa dague du fourreau, comme 

pour venger ce defi courageux de la captive 

a ses geóliers; Warwick, plus loyal et plus hu­

main, detourna 1� bras et prevint l'outrage. 
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Plus de cent docteurs ecclesiastiques et se­

culiers avaient ete reunis a Rouen pou:r former 

le terrible tdbqpal. On el\t dit que les juges 

pervers ou fanatiques de cette grande oause 

avaient vqµJu se partager l'iniqt1tte en un plus 

grand nombre, afin d'en diminuer la responsa­

bilite et l'horreut pour chacun d'eux aux yellx 

de la France et de l'ave.pir. Ces cent jugęs cę­

pęnd�nt n'avatent autQrite que pour infąrmer 
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contre l'accusee et pour discuter les accusa­

tions et les preuves; l' eveque de Beauvais et le 

vicaire de l'inquisiteur generał Jean Lemail.re 

avaient seuls le droit de prononcer. Ils avaient 

prononce d'avance dans leur creur. On n'avait 

rien epargne pour se procurer des incrimina­

tions contre Jeanne. Des informateurs, envoyes 

a Domremy pour chercher des crimes jusque 

dans son berceau et pour souiller sa vie par 

ces rumeurs populaires qui sont les preludes 

des grandes calomnies, n'avaient recueilli · la 

que des temoignages de sa foi, de sa candeur 

et de sa vertu. Sesjeunes compagnes d'enfance, 

fldeles a la verite et a l'amitie, avaient parle 

d' elle avec compassion et a vec larmes. Les sol­

dats n'en parlaient qu'avec admiration, le peu­

ple qu'avec reconnaissance.11 avait fallu cher-
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cher dans des sources plus tenebreuses et plus 

immondes des elements d'accusation. La plus 

sacrilege perfidie les av�it ouvertes. 

Un pretre se disant Lorrain et compatriote 

de J eanne, nomme Loiseleur, fut j ete dans sa pri­

son, sous pretexte d'attachement a Charles VII, 

afin que la parente de patrie, la conformite 

d'opinion et la communaute de peines ou­

vrissent le creur de J eanne a la coniiance et a 

la confidence. fendant que Loiseleur interro­

geait sa compagne de captivite et s'efforc;ait 

d'arracher a son ame des aveux convertis en 

crimes, l'eveque de Beauvais et le comte de 

Warwick, cache-s derriere une cloison, assis­

taient, invisibles, aux entretiens et notaient 

Ies epanchements de la plainte. Les tabellions, 

cachćs aussi avec l'eveqne et charges d'enre-
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gistrer ces mysteres, rougirertt eux-m�mes de 

leur office et refuserent d'ecrire d'aussi infa­

mes surprises de la conscience. Loiseleur con­

tinua son oouvre de perdition sous un aufre 

deguisement. 11 · s'insinua dans la piete de 

Jeanne, i'e<;ut ses confessions dans le cachot, 

et, s'entendant avec l'ev�que, il conseilla, sous 

le sceau de Dieu, a sa penitente tous les aveux 

qui pouvaieńt donnet pretexte a la coildamna­

tion. 

Pendant cespreliminaires du proces a Rouen, 

en intimidait leś temofos qui aura_ient pti. par­

ler ·asa decharge Oll asa gloire. Une fen1me·di.J 

peuple de Paris, aya.nt dit que J eanne efait une 

fille tl'honneur, fut bru.lee vive. 
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Telles etaient les dispositions des juges et de 

resprit public a Paris et a Rouen, quand r,v�­

que fit enfin eomparatłre l'accusee devant lui, 

le 21 fevrier. Poursuivie par ses ennemis, elle 

semblait oubliee de ses amis. Charles VII, vt�­

_toriellK ef insouciant de cellę qui l'avait fait 

vaincre, traitaitdejaavec le duc de Bourgogne; 

il ne parait pas avoir fait une tentative efficace 

pour racheter celle qui allait mGUrir pour lui. 
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L'eveque, dans la crainte que l'accusee ne 

fut soustraite un seul moment a la garde des 

Anglais et enlevee par quelque emotion patrio­

tique du peuple, instruisit le proces dans le 

chateau de Rouen, commande par Warwick, 

capita-ine des gardes du roi Henri VI d'Angle­

terre. Ce fut dans la chapelle de ce chateau 

que Jeanne enchainee, mais toujours revetue 

de__ses babits de guerre, parut devant lui. Le 

vicaire de l'inquisiteur generał, touche d'on 

ne sait quels scrupules ou de quelle pitie pour 

la victime,- parait avoir con:tenu plutót qu'ex­

cite le feroce devouement del'eveque, et donnć 

au proces quelques formes d'impartialite et de 

douceur. L'Eglise jugeait alors et Iie frappait 

pas de sa propre main: Satisfaite de purger 

l'heresie ou le sacrilege par son jugement, elle 
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Jaissait aux pouvoirs civils l'odieux et l'impo­

pularite de l'execution. L'inquisition, dans cette 

cause, parait avoir ete moins avide de con­

damn�r Jeanne d'Arc que de la juger. C'etait 

un pouvofr rom.ain. Jeanne, en effet, n'.avait 

offense que les Anglais dont l'eveque de Beau­

vais etait le complaisant et le ministre. 

L'ev�que parła a l'accusee avec mansuetude, 

comme pour attester une impartialite ou rine 

pitie qui donneraient ensuite plus d'autorite a 

l'arr�t. Elle se plaignit d'abord doucement du 

poids et de la pression des anneaux de fer qui 

blessaient ses membres. L'ev�que lui dit. que 

ces fers etaient'une precaution qu'on avait ete 

contraint de prendre pour prevenir ses ·tentati­

ves reiteree8 d'evasion. La prisonniere avoua 

qu'au commencement de sa captivite elle avait 
H 
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naturellement desire de s'enfuir, mai_s qu'il n'y 

avait en cela ni deloyaute ni crime a elle, puis­

qu'elle n'avait jamais donne a personne sa foi 

de ne pas sortir du chateau. Le proces ne dit 

pas si on allegea ses fers. 

Apres cet episode; on lui lut son acte d'ac­

cusę.tion, moins politique que. religieux, dans 

lequel elle etait chargee de crimes contre la 

foi; d'heresies et de sortileges. 

Interrogee ensuite sur son. Age, elle ,repondit 

qu'elle avait dix-neuf ans environ. Sur sa 

croyance, elle repondit que sa mere lui avait 

enseigne Ie.Pater, I'Ave et le Credo; les deux 

prieres et la profession de foi des fideles_, et que 

personne autre que sa me�e ne lui avait rien 

appris desa religion. On la somma de pronon­

cer a haute voix ces deux p:rięres et cet actf' de 
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foi de son enfance : elle craignit apparemment 

de commettre, eri les recitant en Jatin devant 

des -docteurs, quelque omission ou quelque er­

reur dont on ferait un texte d'heresie contre 

el1e. 

« Je les reciterai de bien bon creur, dit-elle, 

pourvu que monseigneur l'eveque de Beaµvais, 

ici present, consente a m'entendre en confes­

sion. » 

Elle · ·ne croyait pas, sans doutei pouvoir . 

mieux convaincre le juge de la sincerite et de 

l'orthodoxie de sa foi qu'en ouvrant son �me 

au pretre.. La cour, la longue captivite,l'amour 

de la vie a un age si tendre, inspiraient a la 

jeune fille l'habilete ingenue et la prudence 

instinctive de sa situation. On la ramena, chan­

celante sous ses fers, dans son cachqt. 
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Le jour suivant, on lui demanda de jurer de 

dire la verite sur toute chose dont elle serait 

requise. Elle reserva ies choses qui ne lui appar­

tenaient pas a elle seule, mais a Dieu et au roi. 

<1 Je dirai sur les unes toute la verite, re­

pondit-elle; sur les autres, non. >> 

On ne put reprimander cette sagesse, et on 

poursuivit. 

11 Vous a-t-on appris un metier? lui dit-on. 

,..:_ Oui, repondit-elle , ma mere m'a ap­

pris a coudre aussi merveilleusement qu'uno 

femme de la ville. » 

Elle avoua qu'elle avait une fois quitte furti­

vement la maison de sa mere, mais que c' etait 

par crainte des bandes de Bourguignons er­

ranls dans la contree; qu' une femme, nommee 

la Rousse, l'avait menee au village dę Neuf-
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cha.tel; qu'·elle avait habite quelques jours a 

peine dans cette famille; que pendant ce temps 

elle faisait le petit trafie de domestique ou le 

menage de cette maison, mais qu'elle n'allait 

point aux champs ni aux bois garder les brebis 

ou autres Mte3. Elle avoua que, des l'age de 

treize ans, elle avait entendu des voix et avait 

ete eblouie par des lumieres dans le jardin de 

sa mere, du cóte de l'eglise; que ces voix ne 

lui avaient donne que de sages conseils; 

qu'elles lui avaient ordonne obstinement de 

venir en France et de faire lever le siege d'Or­

leans; qu'elle avait resiste, mais qu'apres de 

longs combats elle avait obtenu de son ·oncle 

qu'il la menerait a Vaucouleurs, m1 le sire de 

Baudricourt lui avait dit, en la laissant partir 

pour Chinon: 

H. 
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« Va, et qu'il en advienne ce qu'il pJaira a 

Dieu!» 

.Elle raconta sans vanite comme sans crainte,. 

sa presei:ttatiQn au Dauphin etTinstinct qu'elle 

avait eu de le reoonnaitre entre tous. On luf 

demanda ce qu'elle avait dit en secret au Dau-:: 

phin; elle refusa de s'expliquer, de peur de 

reveler des scrupules du roi sur la legitimite 

de sa naissance. Interrogee si elle avait vu 

quelque · signe divin on quelque esprit celeste 

autour du front du dauphin : 

« Excusez-moi de ne rien repondre sur ceci, 

dit-elle. » 

Et elle rentra dans son cachot pour cette 

nuit-la. 

L'eveque, a l'ouverture de la troisieme· 

seance, l'admonesta de nouveau pour qu'elle 
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eut a dire la verite sur toutes choses, m�me 

les choses d'Etat sur lesquelles elle serait in­

terrogee. 

<1 Monseigneur. 11 ev�que, dit-elle, refl eobissez 

bien que vous �tes mon juge et que vous pre­

nez une grande charge devant Dieu, si vous 

me pressez trop. » 

Innocente devant l'Eglise, elle sentait qu 'elle 

serait infailliblement coupable devant les en­

nemis du roi, et, en ecartąnt les interrogations 

politiques, elle ecartait la mort. L'eveque le 

savait comme elle; il la pressa en v�in de 

tomber dans le piege. 

« Non, dit-elle, je dirai tout vrai, m�isje ne 

dirai pas tout I ,> 

Ce fut ainsi qu'elle restręignit son serment 

pour restreindre son danger. 
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On reprit l'interrogatoire, dans l'intention 

de tircr de la nai:vete de la jeune fille des 

aveux de sorcellerie. 

<c Vous entendez toujours votre voix inte­

. rieute? 

- Oui. 

- Quand l'avez-vous cnlendue la derniere 

fois? 

- Hier, et encore aujourd'hui. 

- Quefaisiez-vousquańd la voix vous pal'la? 

- Je dormais, et elle m'eveilla. 

- Vous etes-vous mise a genoux pour lui 

repondre? 

- Non; je la remerciai seulement de sa 

consolation, etant assise sur mon lit, et je la 

priai de me consoler et de m'assister dans ma 

detresse. 
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- Vous dit-elle qu'elle vous sauverait du 

peril ou vous etes ? 

- A cela je n'ai rien a repondre. ,> 

Les questions de l' eveque la pressant' davan­

iage, elle lui repeta de nouveau ciu'il courait 

un grand danger dans son ame en se montrant 

a la fois son juge et son ennemi. 

« Les petits enfants, · ajouta-t-etle, disent 

qu'on pend bien souvent les innocents pour 

avoir repondu la verite. 

- Vous croyez-vous · en etat de grace de­

vant Dieu, lui demanda l'eveque. » 

Elle reflechit un peu, puis elle repondit, en 

femme attentive a la fois a Dieu et aux hom­

mes, ne voulant ni offenser l'un ni scandaliser 

les autres: 

<c Si je n'y suis pa�, qu'il plaise a Dieu de· 
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m 'y retablir I si j'y suis, qu 'il plaise a Dieu de 

m 'y mai n tenir ! 1> 

Cette sage reponse deconcerta les accusa­

teurs, et. ils dirigerent l'interrogatof re du cóte 

politique. 

<< Les haoitauts ,le Domremy tenaient-ils, 

lui demanda-t-on, pour les BourguignQns ou 

pour les Armagnacs? 

- Je ne connaissais qu'qn homme du parli 

des Bourguignons. 1> 

C'etait son compere, par:rain- d'un enfant 

dont elle etait marraine, a q11ł une fois elle 

avait dit: 

re Si vous n'etiez pas du parti de� Bourgui­

gnons, je vous dira!s bien une chose. 1> 

Mais la difference d'opinionlui ferma la bou-
. . 

che et le cceqr sur ses vjsions aveo cet bomme. 
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<« Alliez-vous avec les petits enfants du vil­

lage qui se separaient, par jeu, en camps des 

Franc;ais et desAnglais pour s'entre-combattre? 

- Je n'ai pas memoire d'y avoir ete; mais 

.je les ai bien vus quelquefoiś revenir tout 

blesses et saignants de ces batailles. 

- Aviez-VOl.JS dans votre jeune Age de la 

haihe vive cohtre leś Bourguignons? 

- J'avais bien bonne volonte · qUe le Dau­

phin eut son royaume. » 

On la cong�dia pour ce jour-la. 

Elle comparait de nouveau le 27 fevrier. 

Son angoisse etait telle, qu'elle troublait la 

pensee de ses Juges eux-m�mes. 

<1 Co�nient, lui demanda mi des assesseurs, 

vous etes-vous portee depuis le samedi? 

- Du mieux que j'ai pu, repondit Jeanne. 



204 JEANNE n'AR C 

- Avez-vous observe les jours de jeune I 

- Cela est-il dans votre proces? » dit-eUe 

en:s'etonnant. 

Et �omme on repondi t que cela y etai.t : 

<1 Oui, dit-elle, j"ai toujours jeune les jours 

d'abstinence. 1} 

On revient a ses apparitions pour en inferer 

quelquo ·magie. Elle raconta_ avee la meme 

candeur de foi les visites de ·saint Michel, de 

sainte Marguerite, de sainte Catherine, noms 

qu'elle avait donnes dans son enfance a ces vi­

siteurs inconnus de son ame. Et comme on in­

sistait pour savoir d'elle tout ce que ces esprits 

·de diverses formes lui inspiraient: 

<1 Il y a, dit-elle severement, des revelations 

qui's'adressent au roi de France, et non a ceux 

qui osent interroger I 
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- Ces esprits etaient•ils nus quand ils vous 

visitaient? lui dit-on. 

- Pensez-vous donc, repliqua-t-elle, que le 

Roi des cieux n'a pas de quoi les revMir desa 

lumiere? 

- Voulez-vous nous dire le signe que vous 

avez donne au Dauphin pour lui faire connaitre 

que vous venez da la part de Dieu? 

- Je vous ai deja dit que ce qui tonche le­

roi, je ne le dirai ja mais; allez le lui demander 

a lui-meme. » 

Le jour suivant, on lui demanda si ses reve­

lations lui avaient predit qu'elle echapperait a 

la mort. 

<� Celanetouche point au proces,dit-elle.V{)u­

lez-vous donc que je parle contre moi-m�me? 

Je m'en fie a Dieu, qui en fera a son plaisir. 

łi 
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- N'avez-vous point. demande des habits 

d'homme a la reine,
, 
quand vous lui avez ete 

presentee? 

- Cela est vrai. 

- Ne vous a-t-onjamais ińvitee a depouiller 

vos·habits d'homme de guerre, et a reprendre 

vos habiHements de femme? 

- Oui vraiment, etj'ai toujours reponduque 

je ne changerais mes habits que par l'ordre de 

Dieu. La fille du sire de Luxembourg, qui conju­

rait son pere de ne pas me livrer aux Anglais, 

tn'en pria, ainsi que la dame de Beaurevoir, 

·quand j'etais prisonniere dans leur chateau. 

Elles m'offrirent habits de femme ou drap pour 

les faire. Je repondis que je n'en avais pas en­

core conge de Dieu et que le temps ·n'en etait 

-pas venu. Si 'j'eusse cru pouvoir le faire -inno-
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cemment, je Faurais plutót fait pour ces deux 

bonnes dames que pour complaire a aucunes 

dames qui soient en France excepte la reine. » 

On sentait que les egards et les compassions 

des femmes de la maison de Luxembourg l'a­

vaient touchee d'une reconnaissance qu'elle se 

plaisait a leur temoigner jusque devant la 

mort. 

<( N'a-vez-vous point fait faire image de votre 

ressemblance? Ne disait-on pas pri�re et orai­

son dans les camps et dans les villes en votre 

nom? 

.._ Si ceux de notre cause ont prie en mon 

nom, je l'ignore, et ils ne l'ont point fait de 

mon consentement. S'ils ont prią pour m·oi, il 

me sem.ble qu'a cela il n'y avait point de mal. 

Beaucoup de gens me voyaient; il egt vral, avoo 
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joie, et, se pressant autour de moi, baisaient 

mes habits, mes armes, mon etendard, et ce 

qu'ils pouvaient atteindre de moi; c'etait parce 

que ]es pauvres·m'approchaient avec confiance, 

que je ne leur faisais ni deplaisir ni affront, 

mais que je les soulageais et les pre$ervais 

au tant qµe je le pouvais des maux de la guerre. 

Les femmes et les filles faisaient toucher leurs­

anneaux a l'anneau de mon doigt, mai� je ne 

connaissais point en eiles de mauvaises inten-

, tions a. ceci. Pendant que j'etais a Reims, a 

CMteau-Thierry, a Lagny, il est vrai que plu­

sieurs me requeraient d'�tre marraine de leurs 

enfants et que j'y consentais. Mais· je ne fis 

jamais de miracles. L'enfant que l'on me pria 

de tenir a Lagny avait trois jours; les jeunes 

filles Tapporterent a Notre-Dame, pour la prier 
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de lui donnet la vie. J'allai avec elles prier a 

son autel. Finalement, !'enfant donna signe de 

vie, remua les levres, fut baptise, puis mou­

rut aussitót. 

- Le roi ne vous dónna-t-il pas ecu, armes 

et tresors, pour son se _vice? 

- Je n'eus ni ecu, ni armes; mais le roi en 

donna a mes freres. Quand a moi, je n'eus de 

lui que mes chevaux, cinq de bataille et sept 

de route, et l'argent pour payer mes hótes. » 

On . revint sur le signe qu'elle avait. donne 

au Dauphin, et on lui demanda de le decrire. 

Mais elle, parlant en double sens et f�isant al­

lusion a ce signe qui n'etait autre que le 

royaume de FraHce : 

<< Aucun, dit-elle, ne pourrait en decrire la 

richesse. Quanta vou�, ajouta-t-elle avec un 
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dedaigneux enjouerµent qui attestait la liberM 

de son esprit, le signe qu'il vous faut, c'est 

que Dieu me delivre de vos mains, et c'est le 

plus edatant q_u'il vous puisse envoyer I 11 

Eile avoua, dans les seances suivantes, que 

son pere avait eu un songe pendant qu'elle 

elait enfant, dans lequel songe il avait vu avec 

terreur sa. fille Jeanne guerroyant avec les 

gens d'armes. Requise de parler de ses revela­

tions, elle trancha d'un mot les pieges et re­

pondit que tout ce qu'ellę avait fait de bien, elle 

l'avait fait par ses propres inspirations. On 1ui 

demanda s'il n'y avait aucun signe magique 

sur un anneau qu'elle portait au doigt, ·et pour­

quoi elle regardait cet anneau avec piete au 

moment des batailles. 

« C'est, dit-ełle, qu'il ·y avait grave sur ie lai, 
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ton le nom deJesus, etparcequ'aussi cet anneau 

lui rappelant avecplaisance son pere et samere, 

elle aimait a le sentir .en sa mai n et a son doigt . 

...... Pourquoi, lui dit-on, fites-vous porter votre 

etendard en la cathedrale de Reims, au sacre 

du roi! 

- Il avait ete a Ja peine, repondit Jeanne en 

animant a ·son coour. le signe inanime ; c'etait 

bien juste qu'il fut au triomphe I » 

Tenlęe d'abord dans sa simplicite, puisdans 

son p�triotisme, il restait a la te:nter dans sa 

conscience. La tentation sur ce point, etait.sure 

de va_inc;re. L'universite, l'inquisition, le pou­

voir epięcopal represente -par l'ev�qu� dę 

Noyon, etaient dtt pą_rti de la royaute anglaise, 

des Bourguignons et des Par!s.iens. Conte�te� . 

l'obehi�nce a ee parti leur �emblait �trę !a ,c-
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ruser a rEglise. On lui demande de reconnattre 

en tout l'autorite de cette Eglise. Elle ne peut 

ni consentir a renier sa cause politique, ni re­

fuser son consentement sans se declarer rebelle 

.a la foi. 

« Je m'en remets a mon juge, » repond-elle 

avec une sublime inspiration d'habllete qui 

transporte plus haut lej ugement pour confon­

dre les juges humains. Elle ne sort plus de cette 

reponse, qu'elle oppose sept fois, dans les me­

mes termes, a toutes les ruses de l'accusa­

tion. 

« Enfin, lui dit-on avec impatience, voulez­

vous ou non vous soumettre au pape_? 

- Conduisez-moi a lui repond-elle, et je lui 

r�pondrai a lui-m�me. » 

Tent le reste de ce jour elle se tait. Torturee 
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dans sa ·conscience, elle ś'avoue a elle-meme 

son angoisse dans cette priere qu'elle adresse 

au ciel pour qu'il la delivre de la tentation: 

<1 Tres-doux Dieu, dit-elle a son Seigneur, je 

vous requiers par votre Passion, si vous m'ai­

mez, de me reveler ce que je dois repondre a 

ces gens d'Eglise.Je sais bien, quanta la vie, ce 

que je dois fai re; mais quant au reste, je n'en­

tends pas le commandement de mes guides. » 

Ses angoisses, plus terribles que les fers de 

son cachot et que la presence de la mort, la 

jeterent- dans une maladie qui interrompit les 

interrogatoires publics. Mais l'eveque et ses 

assesseurs allerent l'obseder jusqu'au pied du 

pilier ou elltl languissait enchainee de corps, 

malade de fievre, troublće d'esprit. On lui de­

manda si elle se soumeLtait de cceur a un con-
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cile. Elle. ignorait ce qu'etait un concile. On lui 

expliqua que c'etait une assemblee generale 

de l'Eglise. Elle dit alors qu'elle s'y soumettait 

Cette profession d'obeissance la sauvait. Le ta­

bellion, present, l'ecrivit. L'ev�que s'en apper­

<;ut ,et, voulant a tout prix livrer sa proie aux 

partis dont il etait l'organe :· 

�c Taisez-vous dónc, de par Dieu I cria-t-il au 

docteur qui avait adres5e la question et obtenu 

la rep�nse. » 

Puis, se tournant vers le tabellion, il lui de­

fendit d'ecrire ce qui absolvait l'accusee. 

<< HeJas? dit Jeanne en regardant pitoyable­

ment l'eveque, vous ecrivez ce qui est contre 

moi, et vous ne voulez pas ecrire ce qui est 

pour! » 

Wa.rwjck1 informe par l'ev�que, ·reneontra 
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Ie soir Ie docteur inhabile ou miserjcor.dieux, . . 
l'apostrophą. .avec colere, l'accusa de souffler. 

cette scelerat� et le mena9a de le faire jeter a 

Ją. Seine. · Les docteurs, tremblants, se sauve­

rent de Rouen, et la prison de Jeanne se r� .. 

ferma pour tous, m�me pour Cauchon. Lą. soif 

de son -supplice etait si ardente, que le parli 

anglais tremblait que la maladie ne l'enlevat 

aux bourreaux. 

<1 Pour rien au monde, disait le gardien de la 

tour, le roi ne voudrait qu'elle mounit de mo�t 

naturell�. U l'a achetee assez cher pour. qu'.elle 

soit brulee. Qu'on la guerisse au plus vite ! » 

ł.'ev�que cependant s'introduisit de nouveau 

dans sa prison et lui e�osa le danger de son 

Am�, si e}lę moura.it sans adopter le sentiment 

de l'Egli�e. 
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a Il me semble, repondit-elle, que .vu la ma· 

ladie que j'ai, je suis en grand peril de mort; 

s'il en doit �tre ainai, que Dieu fasse a son 

plaisir de moi! Je voudrais seulement avoir 

confession de mes peches, et terre sairite apres 

ma mort. » 

On lui demanda s·n fallait fairc prieres et 

procession pour obtenir sa guerison. 

<« Qui, dil-elle; j'aimerais bien que les bon­

nes Ames priassent pour moi. ,, 

On revint sur l'accusation de suicide qu'on 

lui avait imputee au sujet d'une tentative d'e­

sesperee d'evasion qu'elle avait faite pendant 

sa premiere capti vite au chAteau de Beaure­

voir. Elle avoua que l'horreur de se sentir 

captive et desarmee pendant que son roi et .les· 

Fran<;.ais combattaient et versaient leur sang, 
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avait egare son Arne; qu'elle s'etait precipitee 

du haut des creneaux dans le fosse, au risque 

d'y perdre la vie; ·que, tombee dę si haut et 

evanouie de sa cbute, elle avait ete reprise, et 

qu'en recohvrant ses sens elle avait senti sa 

faute et demande pardon a Dieu. Sa jeunesse 

1� sauva d'une mort pour une autre mort. Les 

forces lui revinrent. Les injures, !es outrages, 

la joie et les chants de ses geóliers lui annon-:­

c;aient le jugement prochain et la condamna­

tion certaine. · Trois soldats couchaient dans sa 

chambre. On parlait tout haut d'exercer sur 

elle les derniers outrages avant le supplice du 

feu. Jeanne tremblait en secret de ces outrages 

premedites dans son cachot. ,Elle gardait avec 

vigilance ses vetements_ d'homme de guerre, 

pour defendre jusqu'a la mort sa chastete con-
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tre les complots nocturnes de ses gardiens. 

L'eveque lui faisait un crime de ce costume 

qui rappelait ses exploits. Il mettait au prix de 

ce chang.ernent d'habits la permission qu' elle 

sollicitait de prier du moiIJs avec les-fideles et 

d'assister au sacrifice du dimanche. Elle y �on­

sentit, a condition que les vetements de femme 

qu'elle revetirait seraient semblables a ceux 

des filles pudiques des bourgeoises de Rouen : 

une robe longue et serree a la taille, dont les 

plis l'envelopperaient avec decence contre les 

outrages de ses profanateurs. 

Pendant la semaine sainte et le jour de la 

resurrection du Christ, ou toute la chretiente 

s'associait a !'agonie de l'Homme-Dieu et a la 

joie de sa resurrectjo:Q, Jeanne septjt plq.s 
• 

I 

douloureu�ment sa solitude et sa separation 
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du. troupeau des Ames. Le- son des cloche� 

joyel!ses de PAques resonna dans son coour, 

comme une ironie qui contrastait avec son 

isolement et sa tristesse. 

Cependant l 'U11i versite de Paris, consultee 

sur les proces-verbaux de ses interroga{oires, 

l'avait declaree possedee de Satan, impie en­

vers sa3amille, alteree du sang des fideles. 

Les legistes, consultes de meme, avaient res­

treint sa culpabilite au cas ou elle s'obstinerait 

dans ses err.eurs. L'inquisiteur et l'eveque de 

Beauvais lui-meme, intimides au dernier mo­

.ment parfa clameur populaire qui commen<;ait 

a s'apitoy,er 1;ur cette innocente, semblait s'a­

doucir et se contenter de la condamnatioil, du 

repentir et de la captjvite, au lieu de la mort. 

Hs firent une supr�,ne tentative pour ąfracher 



220 JEANNE n'ARG 

une apparence de desave)l de son obstination 

a la victime, pensant ainsi satisfaire a -la fois 

le peuple par l'indulgence, les Anglais par la 

punition. On arracha· Jeanne, toute malade et 

affaiblie de corps, aux tenebres de son pilier ou 

elłe languissait depuis quatre mois, pour la 

torturer en public dans son ame. On avait 

dresse deux echafauds dans le cimetiere de 

Saint-Ouen, derriere la basilique de ce nom. 

Le cardinal de Winchester, representant le pou­

voir royal des Ang!ais en France; Caucho-ą_, re­

presentant la se'rvilite ambitieuse vendant son 

pays pour des honneurs; les juges, le clerge, 

les docteurs, les assesseurs, les predicateurs de 

l'Universite, represenlant la legalite au service 

de Ja force, etaient assis sur un de ces echa­

fauds. Jeanne, les chaines aux pieds et aux 
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mains, attachee a un poteau par une ceinture 

de fer, entouree de tabellions pretg a enregis·­

trer ses parol�s et de minidtres de la torture, 

armes de leurs inątruments de douleurs, prets 

a lui arracher les f aiblesses ou les cris de la 

nature, le bourreau avec sa charr'ette sous ses 

yeux, pret a emporter son cadavre mutile., 

etaient en face sur l'autre echafaud. Un peuple 

immense, superstitfeux, frappe de cet appareil, 

partage entre le respect pour les autorites ci­

viles et religieuses, la crainte de l'etranger, 

l 'horreur de cette pretendue magicienne et la 

pjtie pour cette jeune fille dont la beaute ecla­

tait plus touchante sous l'ombre de la mort, 

fremissait sur 1a place et sur les toits. Un pre­

dicateur celebre �u temps, Guillaume Erard, 

apostrophait Jeanne et s'effor<;ait de la rame� 
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ner a un desa veu de ses erreurs et a la soumis­

sion complete a ce que l'Eglise deciderait �es . 

droits des deux: competiteurs. 

<< O noble maison de France, s'ecriait-il, 

croyant renforcer ainsi ses arguments par une 

invocation pathetique a la race des Valois, ó 

noble maison·de France� qui fus toujours pro­

tectrice de la foi, comment as-tu ete si perver­

tie que de t'attacher a une heretique schisrna­

tique? Oui, c'est de toi, Jeanne, que je parle, 

ajouta-t-il en la foudroyant du geste; c'est a 

toi que je dis que ton roi est schismatique et 

heretique I 1> 

Jeanne, qui jusque-la avait ecoute en silence 

et en humilite les injures qui ne tombaient _que 

sur.sa tete, ne put contenir son 'creur en en­

tendant outrager son Dauphjn- : 
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« Par ma foi I sire, s'ecria-t-elle en interrom­

pant le predicateur, je jure qu'il est le plus no­

. ble chretien de tous les chretiens, celni qui 

aime le mieux la foi �t l'Eglise; et qu'il n'est 

rien de ce que vous dites ! 

- Faites-la tai re , cria l'ev�que d.e Beau­

vais. » 

Les huissiers lui imposerent silence. Alors 

l'ev�que lui łut un modele de retractation a 

laquelle on la conjurait de se conformer. 

« Je veux bien me soumettre au pape, dit 

Jeanne. 

- Le pape e�t trop loin, dit l'eveque. 

- Eh bien, qu'ellę soit bnilęę! cria.le pre-

dicateur. » 

Les huissiers, les bourreaux, Je pęuple, qu.i 

l 'entou.raięnt, la conjqraieni de signęr µn actę 
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dresse do soumission a l'Eglise, qui n'etait 

qu'une retractation de ses ignorances devant 

Dieu, sans rien desavouer de sa cause et de 

ses sentime�ts devant les hommes. 

« Eh bien je signerai, dit-elle. » 

A ces mots, une grande clameur de soulage­

ment s'eleva de la foule. L'eveque de Beau­

vais demanda a Winchester ce qu'il devait 

fai:re: 

<1 Il faut, dit l'Anglais, l'adme�tre a la pe­

nitence. » 

C'etait lui octroycr la vie. Pendant que les 

colirtisans de Winchester se querellaient avec 

l'eveque de Beauvais sur l'echafaud, preten­

dant qu'il avait favorise l'accusee, et pendant 

que rev�que les dementait avec colere, un se­

cretaire s'ap.procha de Jeanhe et lui presenta_ 
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la plume pour signer la retractation qu'�lle ne 

pouvait lire. La pauvre fille rougit et sourit a 

sa propre ignorance, en roulant gaucbement 

la plume dans ses doigts qui maniaient si bien 

l'epee. Elle trac;a, sous la direction de l'huis­

sier, un rond et au milieu une croix, signature 

symbolique de son martyre .. Puis on lui łut sa 

sentence de grace, qui la condamnait a passer 

le reste de sa vie en prison, pour y deplorer ses 

peches, au pain de douleur· et a I'eau d'an­

goisse. A ces mols, les partisans du regne an­

glais et les soldats de cette cause, trompes dans 

leur espoir de vengeance par une sentence qui 

leur paraissait une lachete, ·du moment qu'elle 

n'etait pas la mort, murmurerent, s'agiterent, 

s'ameuterent tumultueusemęnt autour du tri­

bunal; et, ramassant les pierres et les osse• 
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ments du cimetiere, les Jancerent sur l'echa­

faud contre le cardinal, l'ev�que, les juges et 

les docteurs. 

« Miserables pr�tres faineants, vous trahis­

sez le roi! 1> 

Mais les juges, pour echapper a cette gr�Je 

de pierres et pour traverser en sllrete la foule, 

disaient aux- plus furieux : 

(c Soyez tranquilles, nous la retrouverons 

bien d'une autre fac;on. 1> 

La haine de ce peuple qu'elle aimait tant 

�tonnait Jeanne plus que la mort. 

Eile, rentra au chateau, poursuivie par les 

vociferations de la multitude. Elle y rettouva 

les fers, les pieges et les outrages de ses enne­

mis. 

<« Les affaires de notre roi tournent mal, dit 
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le commandant du cba.teali, Warwick ; la filie 

ne sera pas bnllee I » 

On 1� enleva pendant son sommeil ses ha­

bits de femme, qu'elle avait rev�tus en signe 

d'obeissance sur l'echafaud, et on la contraignit 

ainsi a reprendre ses habits d'homme, qui 

�taient a. cóte de son lit. A peine eut-elle rev�tu 

pą,r necessite ce costume dont on faisait le si­

gne de son crime et de son obstination, qu'on 

appela l'ev�que pour la surprendre en recidive. 

L'ev�que la gourmanda rudement sur sa re­

chute apres son abjuration. Elle protesta qu'elle 

n'avait rien abjure que ses peches, et qu'elle 

aimait mieux .mourir que de vivre ainsi rivee 

aux piliers de son cachot. L'ev�que de Beau­

vais, convaincu de la passion de son parti pour 

le supplice de cette fille dont l'existence rappe-
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Jait des defaites ani Anglais et des crimes aux 

Bourguignons, renorn;a a la disputer a War­

wick. Il convainquit les sages et les docteurs 

de la necessite de punir cette impenitcnte par 

la mort. Les ecclesiastiques la livrerent a la 

j ustice civile, chargee de l'application et de 

l'execution de leur sen:tence, dont, comrne Pi­

late, ils se lavaient les mains. Cette sentence 

la conduisait au bucher. 

Un confesseur envoye par l'ev�que penetra 

dans sa prison et lui annorn;a le prochain sup­

plice. 

<« Helas! helas! s'ecria-t-elle en etendant 

ses bras autant que les chaines lui permettaient 

de les ouvrir et en renver3ant sa tete echevelee, 

faut-il me traiter si borriblement et si cruelle­

ment, que mon corps net et pur, qui ne fut ja-
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mais souille d'aucune tache ni corruption, 

soit tout a l'heure consume et reduit en cen­

dres ! Ah I j'aimerais mieu;x etre decapite sept 

fois que d' etre brulee ! · Ab I· j' en appelJe a Dieu, 

le grand juge des injustices et des tortures 

qu' on me fait endurer I » 

L'ame se rattachait au corps au moment de 

Ie perdre dans le feu, la vie luttait avec la foi, 

la femme reparaissait dans le sołdat. On lui 

accorda comme derniere fa veur la communi on 

des mourants dans son cachot. L'eveque assis­

tait parmi les gens du chAteau a ce secours 

des bourreaux de son a.me. Elle l'aperc;ut et lui 

dit avec un doux reproche: 

« Eveque je meurs par vous I » 

Elle reconnut aussi parmi les assistants un 

predicateur qui lui avait fait des admonitions 
ł3 
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pendant le proci:!s, et avec lequel elle avait 

contracte cette familiarite du prisonnier envers 

ceux qui les visitent : 

« Ah I .mattre Pierre, lui dit-elle �oute en 

larmes ou serai-je ce soir? » 

On I.ni rendit les habillements_ de femme 

pour le supplice. On l'y conduisit sur unechar­

rette, enire son confesseur et un huissier. Un 

moine charitable la suivit a pied, priant pour 

son Arne et representant la derniere pitie au 

pied de l'echafaud. Il se riommait Isambart : 

l'histoire doit son nom a tous ceux qui saveut 

aimer jusqu'a la mort. Le fourbe Loiseleur, em­

ploye par 1 ··eveque pour arracher a J eanne ses 

secrets sous le semblant de la confession, 

monta avant le depart sur la charrette pour ob­

tenir de sa victime le pardon de sa trahison. 
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Les Anglais eux-m�mes s'ameuterent a _la vue 

de ce traitre et le couvrirent de. huees et de 

menaces : versalite naturelle aux foules, qui 

veulent bien frapper, mais non trahir! 

« O Rouen, Rouen! disait-elle en se lamen­

tant, c'est donc ici que je dois mourir? 1> 

Elle s'etonnait que le ciel la laissat mourir si 

jeune, avant qu'elle eut fi.ni son reuvre et gue 

la France tout entiere flit purgee par elle de 

ses oppresseurs; elle attendait incertaine · un 

miracle ou la mort jusqu'au pied du M­

cher. 
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L'ev�que, l'inquisiteur, l'Universile, les doc­

teurs, l'attendaient sur une estrade _e:o face 

d'un monticule de platre, recouvert de bois 

sec prepare pour le sacrifice humain. Quand le 

char fut arrive au pied de l'estrade : 

<« Va en paix, Jeanne, lui dit, au nom des 

juges, le predicateur; l'Eglise ne peut _plus te 

defendre, elle t'abandonue au bras secu-

1.ier! 1> 

ł3. 
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Excuse cruelle de ceux qui avaient prononce 

le crime et qui ne laissaient a d'autres que 

l'reuvre materielle de la mort I 

Jeanne alors s'agenouiUa sµr le char, non 

pour demander grace de la vie aux juges qui 

Ja condamnaient, mais pour demander la grace 

du paradis a l'eveque et aux pretres qui la je­

taient au fen. Elle joignit les maiHs, inclina la 

tete, et, s'adressant avec une na'ive et pathe­

tique ardeur tantót a ses divins protecteurs 

dans le ciel, tantót a ses bourreaux assis au­

dessous .d'elle sous l'echafaud, elle invoqua 

leur assistance, leur compassion et leurs prie­

res avec un accent si tendre et avec des san­

glots de femme' si entremeles de dechirantes 

exclamations, qu'a la vue de cetle jeunesse, 

de cette innocence, de cette beaute pre� a� 



JEANNE D'ARC 235 

tomber en cendres, et a !'accent de cette plainte 

qui semblait sortir deja de la flamme, les doc­

teurs, les inquisiteurs, les huissiers, Winches­

ter, l'eveque de Beauvais lui-meme fondirent 

en larmes, et qu'uil certain nombre d'entre 

eux, ne pouvant soutenir cette ·figure· et cette 

voix et se sentant evanouir de compassion, 

descendirent de l'echafaudet se perdirent dans 

la foule. 

La mourante se conf essa alors a haute �oix 

des erreurs d'esprit ou des presomptions de 

coour qu'el_le avait pu avoir de bonne foi pen­

dant sa mission sur la terre.· Eile regretta peut­

etre d'avoiI' trop obei a la voix interieure en 

for<;ant a la conduire a V-aucouleurs, au., lieu 

d'obeir a la voix de sa mere et au genie obs­

cur et tutelaire du foyer. Elle vH qę quel 
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prix etait l'heroi'.sme et la gloir�, et la maison 

et le verger de son pere lui apparureut en con­

traste avec le Mcher de Rouen. Se repentit-elle 

de son devouement a une inspiration glorieuse 

et a une patrie ingrate? Les chroniques ne le 

disent pas; mais ses płeurs, ses lamentations, 

son acceptation de creur et sa revolte des sens 

contre le supplice le laissent conclure. Elle fut 

plus touchante que si elle etait restee impas­

sible ; elle fut mortelle, elle fut femme, et elle 

fut enfant devant le feu. La nature, la volonte 

et la mort, qui avaient lutte dans son Seigneur 

lui-m�me au jardin des 01ives, lutterent dans 

la jeune fille au pied du bucher. La multitude 

assista au dechirement d'un corps et d'une 

ame. Ce cirque stupide et feroce eut le spectacle 

complet d'une agonie. 
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A la fin,Jeanne sentit le besoin de se raft'ermir 

p_ar la vue du symbole du supr�me �acrifice ac­

cepte par le ·Fils de rhomme. Elle implora la 

grAce de mourir du moins en embrassant une 

croix, signe de derniere communion avec rE­

glise qui la repudiait. On fut longtemps 'sourd 

a cette priere. Un Anglais cependant lui tendit 

deux branches de bois avec leur ecorce, liees 

trans_versalement par un nreud de corde et for­

mant rimage grossiere de la croix. Elle la prit, 

la baisa, et, ouvrant sa chemise, elle la serra 

contre sa poitrine, comme pour fąire penetrer 

de plus pres dans son camr la vertu de ce sym 

bole. Le moine Isambart, attentif a ses moindres 

gestes, et qui vit son desir Si mal satisfait, 'osa 

prendre sur lui un acte de genereuse audace, au 

risque de paraitre impie dans sa compassion. 
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Il courut avec l'huissier massier a une eglise 

voisine de la place du Marche, et, prenant la 

croix de la paroisse a cóte de l'autel, il la remit 

aux mains de Jeanne : veritable Simon de ce 

supplice ! 

Les bourreaux fi.rent marcher la jeune fille 

vęrs le bocher. Son confesseur y monta avec 

elle, en murmurant a son oreille de pieux en­

cou.ragements. Son sang-froid ne l'avait pas 

abandonnee dans son desespoir. Le bourreau 

ąyant mis le feu aux branches inferieures du 

buch er, ou elle etait liee a un poteau : 

« Je�us ! s'ecria-t-elle, retirez-vous
ł 

mon 

pere l Et quand la flampie m'enveloppera, .ele„ 

vez la, croix pour que je la voie en mourap.t, et 

djte�-moi de s�tntęs p!lroles juscpJ.'a la fin.·�> 

L'iv�e de Jłe�uni�, tomme pour obtenfr 
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une su:pr�me Justłflcation de son jugement pat 

quelque accusation de la mourante contre elle­

m�me, a l'ap.proche des flammes, tapprocha 
en�ore du bucher. 

<1 Eveque, ev�que, lui repeta seulement la 
pauvre fille, comme si cette voix f-ó.t deja venue 

d'un autre monde, je meurs par vous ! · ,, 

Puis; regardą.nt a travers ses larmes cette 

multitude avide du supplice de sa liMra­

trice· : · -

<1 O Rouen I dit-elle, j'ai pel:ir que tu n'eipie 
un jour ma mort I » 

Ensuite elle pria a voix basse. 

Un grand silence avait succed� au tumulte 

d'tme · foule agitee� Oń eut \.dit que <;_e,tte· IJ1er 

d'hommes se taisait pour entendre le 'der�ier 

soupir. d'une vie qui allait s'exhaler,. ' ttn:. cri 
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d'horreur et de douleur sortit du bucher. C'e-

tait la flamme qui montait au vent et qui s'at­

tachait aux v�tements et aux cheveux de la vic­

time. 

« De l'eau ! de l'eau ! » cria-t-elle, 'par un 

dernier instinct de la nature. Puis, entouree 

comme d'unv�tement par les flammes qui tour­

billonnaient autour d'elle, elle ne profera plus 

que quelques balbutiements confus et entrecou­

pes, entendus d'en bas par le confesseur et par 

Isambart a travers le petillement du bucher. 

Eile laissa iomber enfin sa t�te entouree de 

flammes sur sa poit�ine, et dit d'une voix expi­

rante: Jesus I On n'entendit plus sa voix et on 

ne retrouva qu'un peu de cendre. Winchester 

:fit ?alayer cette cęndre du bu.che.i- a, la; Seine, 

pour qu'il ne resta.t·rien sur la terre de France 
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de l'esprit et du bras de cette fllle des champ�, 

qui la disputaient a la servitude. 

Il se trompa: Jeanne d'Arc etait mortc, mais 

Ja France etait sauvee I 



XL 

Telle fut la vie de Jeanne d'Arc, l'inspiree, 

l'hero'ine et la sainte du patriotisme fran<;ais : 

gloire, salut et honte de la nation tout a la fois. 

Le peuple, pour l'encadrer parmi les plus su-. 

blimes et les plus touchantes figures de l'his­

toire, n'a pas besoin d'accepter les imaginations 

enthousiastes de la multitude ni les explications 

d'un autre temps. La patrie opprimee souffle 

son Arne sur unejeune fiJle; sa passi011 pour la 
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liberte de son pays lui fait le don des miracles, 

don que la nature fait a toutes les grandes pas­

sions desinteressees. S'elarn;ant des rangs du 

peuple, retenue par ses proches, entrainee par 

le devouement, accueillie par la p·olitique, de­

ploye� comme un drapeau par les chefs et par 

les combattants d 'une eau se perd�e, deifiee par 

le vulgaire, victorieuse des ennemis, abandon­

nee du roi, des hommes et de son genie apres 

son reuvre achevee, odieuse aux usurpateurs, 

vendue par l'ambition, jugće des la.ches, con­

damnee par ses freres, sacrifiee en holocauste 

aux etrangers, elle s'evanouit, comme un me­

teore, dans un sacrifice qui parait aux uns une 

expiation, aux autres une assomption dans la 

mort. Tout semble miracle dans cette vie, et 

cependant le miracle, ce n'est ni sa voix, ni sa 
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vision, ni son signe, ni son etendard, ni son. 

epee, c'est elle-meme. La force de son sentiment 

national est sa plus sure revelation. Son triom­

phe atteste !'energie de cette vertu en elle. Sa 

mission n'est que l'explosion de cette foi patrio­

tique dans sa vie; elle en vi t et elle en meurt, 

et elle s'eleve a Ja victoire et au ciel sur la dou­

ble flamme de son enthousiasme et de son bu­

cher. Ange, femme, peuple, vierge, sołdat, 

martyre, elle est l'armoirie du tlrapeau des 

camps, !'image de la France popularisee par la 

beaute, sauvee par l'epee, survivant au martyre, 

et divinisee par la sainte superstitiorfde la pa­

trie. 

POISSY. TYr, DE A1JG. JlOUII.ET. 
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MALUEUR AUX VAINCO�, com. ('D 5 a. 4· > 
UN MF.NAGF. EN vrr.r.E, cum••<lie en 

3 actcs . ••••.•••.••• ! • 
L"R MENETnlER DE sAI�T-wAAsT, dr. 

LE PIANO D"E BEllTIH,, com. en ł acte. ł • 
en ó actcs. • • • • • . • • • • • ł • 

I L'ouTnAGE, drame en 5 actcs •••• 2 • 

LA vis oE no11v.11F., com. en 5 actes. ł 50 
r__..__----� 

to•u, OOIII, en ł acte. en ,,�rs • • ł 50 
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ARMAND BARTHET �� 
LE CIIEmx DE CORIXTBE, comćdic en 
3 actes, en vers. • . • . • . • • ł 50 

LE MO!NEAU DE LESDIE, comćdie en 
i acle, en vc1·s ....••••• i , 

ROGER DE BEAUVOIR 
LA nA1s 1 x, com. en 2 actes, en vers .• ł 50 

mm• ROGER DE BEAUVOIR 
Au corx ou FEU , comćdie en i acte .• !. , 

CHARLES DE COURCY fe. c. 
LE CITE>!IN LE PLUS LONG, comćdie 
en 3 actes • • • • . . • • • • • ł 50 

DANIEL LA�IDEnT, drame en 5 actes. 2 > 
OIANE DE l'ALNE UIL, com. en 5 act. 2 • 
LA MAnrnusE , comcctie en 2 actcs •• t 50 

LOUIS D'ASSAS 
LA VENUS DE MILO, comć die en 3 act. ł 50 

RAIMOND DESLANDES 
DOS A DOS, comćdie en 1 acle •.•• ł • LE AIARQUIS IIARPAG0:'1, comćdie en 

f. BECH ARD 
4 actes, en prose .••••••• 2 • 

LES oiicLAssi:s, comedie en 4 actes. ł 50 PA UL DH ORMO Y S 
LE PAS E o'UNE FDL\IE, dr. en 4 act. ł 50 

F.\IRE SO:'! CfiE\11:'1, com. en 5 .;ictes. 1 50 

AD. BELOT 
LES 1w1r,-iinENTs, com. en t, actes •• 2 » 
LES MARIS A SYSTt:,tE, c. en 3 actes. ł 5'0 
LES P.\REHS TEllRIBLES, C. en 3 actcs. ł 50 

L-' VENG E.\NCE DU '1.\RI, dr. en 3 act. ł 50 
LE MARO U IS DE .B ELLOY 

KAREL DUJ.\ROI:'I, c. en ł actc, en vers. ł 50 

CAMILLE DO UC ET 
LA co Ns1�iinATION, comeclieen 4actes, 
en VCIS •••••••••••• 2 > 

LES ENNEMIS DE LA MAISON, comCdie 
en 3 acles, en vers. • • • • • • 1 50 
LE 
e�i"��T�:E

.
FE
.x�u,. 

c�m�d'.c �n.
3 �et.

es: ł 50 

FERDINAND DUGUE 
PYTIIIAS ET 0.\)10:<, c. en 1 a. en V. ł > FR.\NCE DE SI.\IIERS, drame en 5 ac-

Mme CAR O LI NE B-E R TO N tes, en vers, . • . • . • • • . • i • 
LA DIPLOMATIE DU M��:\Gl�' come<lie WILLIAM SUAKSPEAHE, dr. en 5 actcs. 2 •. 
en łac te . . • • • . • • . . • • ł • DU HO MM E ET E .  SA U V AGE 
LES Pl!ILOSOPUE S DE V l:'IG T AXS, co- LA SERVANTE DU ROI, drame en 5 ac-
mCdic en ł actc. . . . . .••. ł )J 

tes, en vcrs. · . . . . . . . •. 2 • 
P. BERTON DUMANOIR 

LES JUllONS DE CADILLAC, com. en 1 a. i , L\
1
�·t!ct��s

. 
D�U�G

.
E�IS�S

'. �01
.

ne
.

di� ł > 
H. e LA ZE DE e u RY LE S DRAM ES oq CA DA RE T, dra me en 

LE ni,cAMEIION, c omedic en ł acte, , � actes. • • . • . • • . . . . . 2 , 
en vers ••• ; • .. • •..•• ł • L ECOLE DES AGNEAux, comćdie en 

LOUIS BOUILHET ł acte , en vers ••.•.•.•• 1 • 
DOLORi:S, drame en 4 aclcs, en vers. 2 > LES FEl1'!ES TERRIDLES, C. e11 3 act. 1 GO 

FAU5TINE, dr. en 5 actes, en prose. . 2 � LEcn°��T;�t��-�IM� • 
P�U �'R� '. �

o�C
.

di� i 50 
11ELEXE PEYnON, clrame en 5 actes, LES INVALIDES DO MA[\JAGE' comć.dic 

en vers. . • • • • • • . • • . • 2 , en 3 actcs. ·. • . • . _ . • • . !il • 
l\lme DE MONT ARCY, dr. C1l 5 3. , en YerS. 2 > JEi��;: C��

l
I

Ćcl
r�-��R,

i 
��t::�N.N� �U� 2 » 

RAOUL BRAVARD MA FE.1L11E EST TROunLliE ,com.c11ia. ł • 
LOUISE l\llLLER , drame en 5 actes, en LA M�ISON SANS ENFANT$ , comt!die 
vers, tra1\uiL de Schiller .•••• 2 • en � actcs •••.•••••.• ł ·50 

A u Gu s TI NE e Ro HA N LE S TREMBLF.uns, c ornectie en 1 acte. 1 , 
UN TYRAN EN SABOTS, com. en i act. i > 

rL�tJi� ��
u
i

o
��(/� :•:�

r
� �

A
.I �

o
� i 50 

ADOLPHE DUMAS 
L'>:COLE DES FA,HLLES' comedie en 

LES Mi:TA�IORPUOSES DE L1 A.\lOUR, 
comcu1e en i acte. • • • • . . • ł , 
QUI FE:ll!IE A, GUEllllE •A, com. cn 1 a 1 > 

E DDU AR D CAD DL 
LA G EnMAlxE, comćdie ·en 3 acles •• 2 • 

CLEMENT CARAGUEL 

5 actes, en Yers. • • • • • • , • ł > 
ALEXANDRE DUMAS 

LA D.\ME DE MONSOllEAU' drame en 
5 actcs .•••.•••••••• 2 • 

L1ENVERS D1 UNE CONSPinATION,COmódie 
en 5 actcs • • • • • • • • . • • 2 > 

LE BOUG EOIR, C OlllĆ<lie en ł acte .•• ł > LE G E:'.'l'TILUO,\LUE DE LA MO:\'TAGNE, 
dramc en 5 actes •••••••• 2 • 
LA JEU:\'ESSJL: DES MOUSQUETAIR ES, 
drame en ll actes .•••••••• 2 • 
LES MOHICANS DE PARIS' drame en 

RENE CLEMENT 
L'ONCLE DE SICYOXF., comćtlie en 
i acte, en vers. • • • • • • • , ł > 

EDMDND COTTINET 
L'AvouE PAR A)IOun, comćclie en 

ł acte, en vers. • • • • • • • • i > 

5 actes .........••.• 2 > 
LE ROMAN n'ELVIRE, općra comique 
en 3 actcs ••••••••••• t • 

@-------------------.;;::.;;;;,;_..,. 
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11----------------------------<0.• ALEXANDRE DUMAS FILS rr. c. Mm• EMILE DE GIRARDIN rr. c. L' AMI UES FEM.UES, com. en 5 actes. 2 • c'EST L,\ FAUTE DU M.\RI, comcdie LA DAllE A ox cA'1riL1As, dr. en 5 act. i 50 en i acte, en vcr ..• , •• , • i 
��A;:)�/i;:,E;l1�1�:er::; 5c�C�():�l�S : : : :j�I:.�:�:�:acJ��:��::tY!r�o:::� i • 

CHARLES EDrnOND en 5 actes, en ,·e rs ..•.••• i , L'AFRIC.11:'i, comćdie en 4 acles ... 2 • UXE FE.Ull_E QUI DETESTE so:,; MARI, L'AIEULE, dra me en rinq actcs ..•. 2 • comcdie en i acte, en prosc ..• ł ·, 
u FLOllEX�l;;·A �·:m:t:1:�;1;s- • i 50 ��D::i::: 1:-�;tri�u;I; Le�:eit: c� :r: : 5? LADY TARTUFFE, comćdi e en 5 actcs, LI RELLE AU DOIS D0Rl1A:,;T, comćdie en prose ..••.•.•.••• 2 • en 5 actes. • · · • · • • · • · · ::l • EMl °LE OE GIRARDIN 
�! �

1:1:;:,0 c�';;�ci� :�;114 ae;;e��c'.e : : ! 50 �!s }�1��� s:u:���:·i���1�1'.1E� t��tlic 
2 • 

DALILA, drame en 6 pa rties •..•. i 50 en 3 actes ...••••...• 2 LA FłÓł:, comćdie en i acte ..... i • LE s uPl'L lCE o'u:,;E FEM>IE, d1�1me en MO:<TJOYE, comćdie err 5 actes ••• 2 » 3 actes .••...••.•.•. 2 • P>:Rrr, E:,i LA oE ,rnURE , comćtlic en E DM O ND GO N O I NET 2 artes ••.•.•.....•. i 50 LES nivoLTEES, com. en 1 a., en vrrs. 1 • LE POUR ET LE co:,;mE, comćdie en TROP cuR1Eux, com. en i a., en vers. i • i acte. , ..•• , , ...• , i „ LES VICTBIES DE t'A!IGE:,JT, c. en 3 a. 2 • n1<oł:,1PTrn1<, comćdi e cn 5 aclcs ... 2 " LEON GOZLAN LE ROllAN o'UN JEU�E HOMllE PAU- LA FAMILLE LA)IJJBRT, coln. en 2 act. ł. » VRE, comćdic en 5 actes ..... 2 , Il, FAUT QUE JEU:,;ESSE SE PAYE, CO· LA TENTATro:,;, comćdie en 5 actes •. 2 • mćdie en 4 ac les. • • ..•. 2 • LE VILLAGE, comćdie en i acte .•. ł • LA F IN ou no,u:,;, comćdie e n i acte. i • ERNEST FEYDEAU !,>:5�1�T!tu .n�s. n�1�E�'.c.�m.ćd_ie.�1.12 • MONSIEUR DE SAJ:,;T-BERTnAXD, come- LE LIO:,; E'1P.,l!,LE, com. en 2 acl es .. i 50 die en 4 ar.tes .•••••... , 2 , UN PETIT uou·r o'OREILl,E, c. en ł a. ł • CHARLES FILLIEU LA e�\u�\t .1,� �E:10. T::�ps: .co:u: ł • LE c!Av��:. a;1�t�JS
.' �r:m� �n � �cl.es: ł • LE O N HALE V y PAUL FOUCHER c\ oaoc�c,r1e�\e�F.�T: .. :· .c�m.ec�ie.e1� ł • ���Ps-:�::uETR

G
1l'c.REn,EdT1,·•, cno1em e. nc141· .�1c1aecslc.s ·. � • EL·EcTRE, tragedie en 4 ar.Les .•.• 2 " - MAcntTu, tragedie en 5 actcs .••• 2 • LA JOCO:iDE, comćtlie en 5 actes. . 2 • N. FOURNIER ARSENE HOUSSAYE LA COMEDIE A LA p;;:,;1lTRE, comćd1e LA PIi.LE D}: DANCOORT, comćdie en CU ł acte. • • . . • • • . . • . ł .• u\��\ .. :�P:�1�\:,i;E : 'co'mćdie ·c1i i ' CIIARLES HUGO 4 actes, en prose ........ ł 50 JE vo us AH1E, comćdic en ł acte .• ł • EDOUARD FOUSSIER A. JAIME FILS UN DEAU MARIAGE, com. en 5 actcs, en prosc ........... 2 • IL LE FAUT, comćdic en i acle ••• i , 

LA FAllfLLE OE POBIEXE, comćdie en L.\ pJi:,;faOPE NOR'1A!'iDE, comćdie en 5 acle , en prose. . . . . . . . 2 • 5 acles. • • • • • • • • . . , . 2 • 
ALPHO:lSE KARR 

ui;1;'�L��is�!n ���;�i.c�IT.E '. �0�1ć�ie ł 50 A. DE KER A N I O U us JEUX INNOCENTS, comi:die CU NOBLESSE OBl,IGE, comć<\ie en 5 actcs. 2 , ł acte, en ve rs. . . . . . . . . ł , U�P. JOUnNEe o'AGRIPPA, comedic en 5 actes, en vc rs. . • . • . • . ł GO LF.S L!O:,;NES PAOVRF.S' comćrlie en 5 actes, en pros e. . . . • . • , 2 • LE TEllPS PE I\DU, com. en 3 a. en v. ł 50 ARNDULD FREMY LA ni'.:ctAME, comćdie en ti aclcs. , ł , 

EUG. LABICHE ET EO. MARTIN L'.IMO R, UN FORT YOLUME' comedic en i acte . , • . • . • . • . . ł , LES PE"flTES MAINS , com . en 3 nctes. ł 50 LA POUDllE AOX YEUX, com. en 2 act. ł :;u LES \'IVAC11'ES DU CAPITAl:'ffi TIC, CO· mćdie en 3 act es. • . • . • • . 2 • LE VOYAGE DEM, PERRICUON, comćdie en 4 actes. • • . •• , •.•• 2 • 
!Ol-----------------------� 
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<EDIPR no1, · de Soph,ocle, tragćdie �� ���L"B ::s=���iE��m�r��ie!S :1� i • en 5 actes. • • • , • , • , , , i • 5 actes. . • • • • • • • . • • • 2 • CHARLES LAFONT LA JEUNESSE DES MOOSQOETAinES, drame en 5 actes. . • • . . • . 2 • L'A 111osn, com. en ł act e, en vers. ł • u M.\ISON Do nA1G�Eon, drame en LE O>:RNIER CRISPl:i, comedie en 5 actes. • • • • • • • • • • • • 2 • ł actc, en vers ••••••••• ł • LE PASSE o'oNE FEMME, dr. en 4 act. ł 50 L(OPOLD LALUY( 
.CHARLES MATHEV/S ON ANGLAIS TllllDE, com. en i acte. ł • MAZERES L'IOEAL, com. en ł 3Cte, en ver • • ł ' LE COLLIER DE PERLES, comedie en 3 3ctes ••.....•.•••• ł 50 LA NlAISE, comedie en 4 acte . • • 2 • LATOUR SAINT·YBARS LE Dnon CllElllN, c. en 5 ar.L, en v. 2 • HENRI MEILHAC LA 1',0LLE DU LOGIS, comedie en 4 ac- L'AT'fACnE n'AMllASSAOE , com. en 3 a. ! > tes, en prose. · • • • • • • • • 2 • DARDE·HLEOE, 01,cra boulfe en 3 ael1·s. 2 • ROSEMONDE, tragedie en ł actc ••• ł ·- LA DF.LLE llELENE, opera boulfe, en 3 actes .•..••..•...• 2 • U:S ROURGO!ONONNES, 0JlĆ1"3 COIDiQ. LEON LAYA LES cmuas o'on, comc1Ue en 3 actes. 2 • UN COUP DE LANSQUENET, comcdie en i actes .••.••.••.••• ł 50 LE ouc ,on, comćtlic en 4 actes. • • 2 , LES JEUNES GENS, comćdie en 3 aclcs. ł 50 LA LOi DU CCEUII, comed. en 3 actes. 2 • LES PAUVi1BS O'ESPRl"f, COlllCdie en 3 act(ls ••••••••••••• ł 50 ERNEST LEGOUV( 

en ł acte. . . . . • . • . . . . ł • LES BREBIS DE PANORGE, c. en ł acte. ł • LE nnEs1L1EN, comćdie en :I. acle .. ł • LE CAPE DO ROI, op. com. en i act e. i LA CLE DE M.ETELLA, com, en i acte. i • LES CURIEOSES, comedie en ł acte •• ł • L'i:cueANcE, comedie en ł acte ••• ł • L'ETINCELLE, comedie en' ł acte. • • ł FAB!ENNE. comćdi,� en 3 act es ..•• 2 • • ONE H}�UHE AVAN'r L'OUVEl\TUr.E, pro-logue en ł acle. . . . . . • . . ł BATAILLE DE DAllES, com. en J actes. ł .0.ŚA'rRIX on LA MAOONE OE t' ART , drame en 5 actes •••.•••• 2 LES CO�TES DE LA REl�E DE N'A· VARnE, comcdie en 5 actes ••.• ł • LES DEUX REINES DE FRANCE, drame • LES MMP[IISES DE LAMDINE"r, C. en 1 actc. 1 • LES '10ULINS A VENT, com. en 3 actes. ł 50 
UN PETIT-FILS DE łlASCARILLE, com. en 5 ac tcs. . • • • • • • . •• 2 • LE PHOTOGRAPRE, comedie en ł acte. ł • LE 81:<GE DE NICOLET, com. en ł acte. ł • LE Tl\AIN DE .!IINUIT, com. en 2 aclcs. ł. 50 en 5 actes, en ,·crs .••.•.•• 2 • LES DOIG"l'S DE FEE, com. en 5 actes, 2 , ON J.EUNE 110:'tlID.: QUI NE FAl'r RIEN, • comedic en i ar.te, eu vcrs •••• ł 50 LE PA,mH.ET, comeilie en 2 actes •• ł • PAii DROI"r Dll CONQU.ETE I comćdie r,1 ERY AHIONS NOTRE PROCl!AIN, comedie en i acte, en prose. • • • • • • • • ł • en 3 ac tes •••••. ••••• 2 UN SOUVEN!n DE .IIANlN, epiSOdC •• , i ADRIEN LELIOUX • APR!!S DEUX ANS, com. en ł a., en pr. ł • LE CflARIOT D'ENP.L�T, drame en LE PEanoooEr on1s, comćdie en 2 5 acles, en vers. • • • • • • • • 2 • ac tes, en vers. • • • • • • • • • ł • LA cOQUETTE, com. en ł a., en prose. ł • ERN. L'(PINE ET ALPH. DAUDET LE cuAn:Au EN ESPAGNE, comćdie cn ��<E���;�E=iA;����int���;1 �;t�t .e: � : ��

s::'.!�}���:�:·.�/:: i-�.�n�:�;�·: ! : LIADIERES lłrnE PRESE:<TR,c.enłc., enprose. ł • LES BATONS PLO'l'TANTS, comćdie en GOSllAN LE DRAVE, dr. en 5 a., en v. 2 • 5 actes, en vers .••.••••• 2 • uE�CULANU", općra en 4 acte� .•• ł • HIPPOLYTE LUCAS MAITHE vounA>t, op. com. en ł acle. ł • ME1ri:E, trnglillic en 3 actes .•.•• ł 50 LE SAGE ET LE FOU, come,lie en 3 ac-
F WC I EN MALLE FI LL E si:���A��t��;eia �n· ,; a·ct�s: : : : 5

� �:sc�;;/��:E��-io�?&\;ee�n\3
���!: � : ( DO U AR D MEYER LES llE!IES 11EPEST1ES, clr. en 4 actcs. 2 • sTRUENSEE, drame en 5 actes. • • ł • ALEXANDRE MANCEAU HENRI MONNIER ET J. RENOULT UNE JOORNF.E A DRESDE, comćdie en PEINTRES ET BOURGEOIS, comcdie en ł acte, en vers ••.••••. ł • 3 actes, en ,·ers ••••••••• ł 50 

� � 
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. PDNSARD fr. c. I EUGtNE IULLER rr. c. 

LE TRESOR DB BLA1SB, com. en ł acte. ł • 

TH. MURET 

lllCHEL CEIIV!NTES, dl'ame en . actes, 
en vers •••••••••••• ł 50 

HENRY MURGER 
LE BONDOMarB JADIS, com. en ł acte. ł • 
LE SEMIE�'T D'HOI\ACE, com. en ł a. ł ' 
LA VIE DE DO UE.UE, com. Cli 5 actes. i 50 

PAUL Dl: MUSSET 
CURISTl:O.E nor DE SUEOE, comedic en 

3 actes .•••••••••••• ł 50 
LA REVA:,CuE DE LAUZUN, comedie en 

4 actes ••••••••••••• ł 50 

(MILE DE NAJAC 

AGNES DR arERANIR, tra3. en 5 aeles. ł 50 
LA nouns&, com. cu 5 acles, en vers. 2 • 
CE QUI PLA!T AUX F�MMHS, comćdie 

en 3 actcs, prose cl vcrs. • . . • 2 • 
C)IARLO'l'TE COROAY, Lr. en 5 actes. ł 50 
L llONNEUR ET L'AIIGEN'r, comMie en 

5 actes, en vers. • • • • • • • • 2 , 
UO RACE ET I.YDJE, c. en ł act., en vers. ł • 
LE Ll!)N A.\IOUI\BOX, c. en 5 a., en\'. 4 ». 
LUCRECE, lragćdic en 5 actcs •••• ł 50 
ULYSSE, t ragedie en 5 actes .••• 2 , 

CHARLES POTRDN 
UN PEU DE l'AILLE, com. en ł acte. ł ' 
PE o LIONEL, cometlic en 3 actes .•• ł 50 

J. DE PR(MARA Y 0LA BOULANGERE A DES &CUS, drami' 
en 5 aclcs. • • ••••••.• ł 50 

LES cmuns D'on, com. en 3 actes •• 2 , 
LES DROll'S OE L'IIOMllE, comódie en 

2actes ••••.••••••.• ł 50 
LA JEUNESSE OE ORAllONT' comedie 

u: CAPITAINE BlTTERl,lN, com. en ł a. ł • en ł acte . ••••••••••• ł • 
LA FILLE DE TIIENTE ANS, c. e114 a. 2 , ERNEST RASETTI 
ON �IAl\lAGE OE P,\RIS, com. en 3 a. ł 50 LES PARASITF.S, tlr:1me en 5 act�s .• 2 • 
Les 01sE.,ox EN CAGE, .:om. en ł actc. ł , LO U IS RAT IS BO N NE 
LA POOLB ET SES POUSSINS, C. en! a. ł 50 DERO ET LEANDl1E, drame antique en 
VllNT0 AU PROFIT D& PAOVRES, com. ł acle, en vers. • • · • • • • • ł • 

en ł acte. • • • • • · • • • • • ł • cADET-ROQ��f.
0
1.Mm!�}\

A
a�t�s •• i , 

LES FLIDUSTIERS DB LA SONOHE, 
drame en 5 acles. • • . • • • • 2 • 

UNE TAS SE DE Ta.n\, com. en ł acte. ł • LE MAI\CllAND AIALORE LOI' comedic 
eu 5 acte , en vers. , ••••• 2 , 

LES MARIONNETTES DE L',utOUR, com. 

CH. NUITTER ET J. DERLEY 

GALOPPE D'ONOUAIRE 
en 3 actes ••••••••.•• ł uO 

LE VERTUEOX DE PnOVINCE, com. en UN °l'ARVENO, com. en 5 actes, en v. 2 , 
3 actcs. • • • • • • • • • • • • ł 50 UN USORIER DE VH,LAGB, dr. en 5 a. 2 , 

tOOUARD PAILLERON 
LES VACANCES DO DOCTEUR , drame 

. en 4 actes, eo vers. • • • • • • 2 • 
LE DERNIER QUARTIER, comedie en 111"'0 D. RO U Y 

2 actes, en vers •••.••••• ł 50 L'Am oo MARI, comćdie en ł acte, en 
LE MUR MITOYE.'I, comćdie eo 2 actes, p rose • • • ••• , •••••• ł , 

en vers. • • • • • • • • • • • • ł 50 ONE >1śPn1s.:, com. en ł act., en pr. ł • 
LE PARASITE, comedie en ł acte, en LES PROFITS DE LA GUERRE,COID. en ł a. ł • 

ycrs. • • • • • . • • • • • • ł 111. DE SAINT -REMY 
LE SECOND MOOVEMENT, comedie en LES DONS CONSErLS, com. en ł acfe. ł • 

3 acles, en vcrs. • • • • • • • • ł 50 sun LA GRANDE nouTE, prov. en ł. act. ł , 

EDOUARD PLOUVIER LES DEAOX M�s
E

s�fu�� ;E
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:�,s-Dont, 

L'Ac'IGE DE MINUIT, drame en 5 actes. 2 • co�
r
!!'1;/!�0;3::!;;A; co�. 3 ;ctes·. ! 50 

LE COMTE DE SAOLLBS' drame en C0Sl.�A, drame en 5 actes. • • • . • 1 50 
5 aetes ••••••••••••• \! , LE DE.�ON DO FOYER, com. en 2 actes ł 50 

LES Foos, comedie en 5 actes ••• 2 , LE DRAC, clrame en 8 acles.. . • •• ł 50 
MADAME AUDERT, drame en,, actcs. • 2 • FRANco1ss, comedie en 4 actes. . .• 9 ' 
LE MENETRIER DE st-WAAST, dr. 5 a. ł • ���:i,
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C
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� i : NAllEL, drame lyrir1ue en 3 actes •• ł • MArTnE PAv11..LA, drame en 3 actes •• ł 50 
L'OUTRAGB, drame en 5 acles •••• 2 • !IARGUERITE DE s••-GEM„E, com. 3 a. li , 
LE PAYS DES AMOORS, com. en 5 act. ł 50 LE MARQUIS DE VILLE.\IER, comedie en 

LE SANO 1,1ilLJ\, tlrame en 5 actes •• ł 50 4 acles. . . • • • • • . • • • • 2 , 
TOUTE S'EOLE, COmedie en i 3Cte. • ł ' �: :�;!;o���t��

C
m:�n\

a
i��CS: : : � : TROP DE.\U POUR R[EN BAil\E, com. LES VACANOF.S DE PANDOLPllB, com. en i actc, • • ••• • • •• • • ł • en 3 actes ••••.•• • ••• I • 

• 
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JULES SANDEAU VICTOR StJOUR <Suite) rr. c. 
u CB.USII AU BOIIAN, com. en 3 act. ł 50 RICHARD m, drame en 5 actes. • • • Ił • I.I GENDRE Dl 11. POIRIER' comedie LA TIREUSE DE CARTES, dr.en 5 actes. 2 • 

IIA:11!1:��Ls; �E ·L� ;E;OL
.
IE�·. 

�o: i • LES VOLONT.HRES DE ł8U, dr. en 5 a. 2 • 
medie en 4 actes •••••••• i • ERNEST SERRET 

I.A MAISON DE PENARVAN , c. en 4 a .  I • L'ANNEAU DE FER, comedie en 4 ac-
LA l!lBRRE DB TOUCHE, comedie en tes, en prose. • • • • • • • • • ł 50 

5 actes ••••••••••••• i • LES FAMILLES, com. en 5 aetes, en v. ł 50 
VICTORIEN SARDOU UN MAUVAIS mcnE, comedie en 5 ac-

UTAILLE D'A11oua, opera comique tes, en vers ••••••••.• 2 • 
en 3 actes. • • • • • • • • • • ł • ouE DrnA LE MONDE 'ł comćdie en 

u cAPITAINB n ENn1or, opera comi- 5 actes, en prose •••••••• i • 
que, en 3 actes. • • • • • • • • ł ' LE COMTE SOLLOHUB 
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el�
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r;etes: � 5? ONR PREUVE D'A:UITIJl, CODledie en 
L'żcuuu1L, comedie en ł acte .•• ł • 3 actes. • • • • • • • • • , •• ł 50 
DON ou1cuoTTE, comcdie en 3 actes. 2 • lfANIEL STERN 

�!s'::!��� :�;����
N

CO��-/�\�t!;: : : JEANNE D'ARC, drame en 5 actes, • 2 • 

LES GANACuEs, comedie en 4 actes .• 2 • LAMBERT TH I BO UST 
LES GENS NERVEUX, com. en 3 actes. ł 50 LES DIABLES ROSES, comcdie-,,aud. 
11. OARAT, comedie en 2 actes ••• ł • en 5 actes ••••••••••• ł 50 
NOS INTIMBS, comedie en 4 actes •• 2 • L'HO�BIE N'EST PAS PARFAIT , tableau 
LA tAPILLONNE, comedie en 3 actes. i • populaire en ł acte ••••••• ł • 
I.ES PATTES DE IIIOUCHE, comedie en LES PEMMES QUI PLEURENT' comedie 
3 actes. • • • • . • • • • • • • i • en ł acte. • • • • • · • • • • • • ł • 

LA PERLE NOIRE, comćdie en 3 actes. 2 • LES FILLES DE IIIARBRE, comedie en 
P1ccOL1No, comedie en 3 actes. • • 2 • 5 actes • • • • • • • • • • • • ł 50 
LES POMIIIES DU VOISIN, comedie en JE DINE CIIEZ MA MERE ' comedie en 
3 actes •••••••••••• ·• 2 • ł acte ••••••••••••• ł • 

LES PRES·SAINT·OERVAIS, com. en i a. ł 50 LA IIIARIEUSE, comćdie en 2 actes •• ł 50 
LA TAVERNE, comedie en 3 actes •• ł 50 LES JOCRISSES DE L'AlllOUR, comedie 
LES VIBUX GARCONS, com. en 5 3Ctes. 2 » en 3 actes. • • • • • • • • • • 2 • 

AURtLIEN SCHOLL 
UN 111Aa1 DANS Du coroN, comedie en 

JALOUX DU PASSE, cometlie en ł acte. ł • L/ p:�!t D� .Nl�ll�T.TE·, ·c�mćdle ·e� 
ł • 

LA QUESTION D'AMOUR, com. en ł ac. ł • . ł acte •••.•.•••.•••• ł • BOSALINDE ou NE JOUEZ PAS AVEO LES POSF.URS, comedie en 3 actcs •• i • L'AMOUR, com/Jdie en ł acte •••• ł • ROSALINDE ou NE JOUEZ PAS AVEC SINGULIERS EPPETS DB LA FOUDRE, L'AMOUR, comedie en ł acte •••• ł • comedie en ł acte •••••••• ł • LE SUPPLICE D'UN 110,rnE, C. en 3 a. 2 • 
EUGtNE SCRIBE LA vol,EUSE D'ENFA>�Ts, dr. en 5 act. 2 • 

BATAILLB DE DA11Es,com. en3 actes. ł • MARIO UCHARD LES CONTES DE LA REINE DE NAVARRE, 
com. en 5 actes ••••••••• ł • 

LA CZARINE, drame en 5 actes ••• 2 , 
LES DOIOTS DE FŚE, com. en 5 actes. 2 • 
LA FILLE DE TRENTE ANS, C. en 4 ac. 2 , 
rEU LIONEL, comedie en 3 actes. • • ł 50 
asvEs D'A11oua, comedie en 3 actes. ł 50 

VICTOR stJOUR 
ANDRE GERARD, drame en 5 actes. • 2 • 
LES AVENTURIERS, drame en 5 actes . 2 • 
LA CUUTE DE SEJAN, drame en 5 act., 

en vers •••••••••••• 2 • 

LA PIA11n11NA, comćdic en 4 actes . • 2 • 
LA POSTERITE D'U:-1 IlOURGMESTRE, ex­

travagance en ł acte. • • • • • ł • 
LE RE'fOUR DU MARI, com. en 4 actes. 2 • 
LA SECONDE JEUNESSE, com. en 4 act. i • 

AUGUSTE VACQUERIE 
LES FUNERAILLES DE L'UONNEUR I dr. 

en 7 actes ••••••••••• 2 • 
SOU VENT HOllME VARIE, comed1e en 

2 actes, en vers. . . • . . . • . ł 50 
EUGtNE VERCONSIN LE CO!IPERE OUILLERY, dr. en 5 actes 2 • 

I.ES BNPANTS DE LA LOUVE, drame en c'ETAIT GERTRUDE. comćdie en ł acte. ł. • 
li actes ••••••••••••• i • EN WAGON, saynctc, en ł actc •••• ł. • 

LES FILS DE CIIARLES-QUINT' drame LES ERREURS DE JEAN, com. en ł acte. ł • 

Lll�\� .. =��
es

;AS
0

SA·u;, dr: en 5 ictes: : : J. VIARD ET H. DE LA MAOELtNE 
LE IIARTYRE DU C<EUR, dr. en 5 actcs. 2 • FRONTIN MALADE, comedie en ł acte. 
LE 11Anou1s cAPORu,drame en5actes. i • en vers •••••••••••• , ł , 

�:: :i�!!S:tN�T�E::::�
E

Jr��n
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1.11 ULETOT BRON, comedle en t acte. ł • SELMA, dramc en ł acte, en ver8 • • ł • 



PIECES DE THEATRE. - VICT. HUGO.- ALF. DE VIGNY. 9 

PIECES DE. THEATRE 

Forauat lu-8° 

fr. c. fr. C. fr. c. 
Alexis oul'Errcurd'un 

bon Pere .•... ł 
Andre le Chansonnior. i 

Le Modele . . . . . i , 
Le Monomane. . . . ł , 
Monsieur Pinchard .. ł , 
LesNocesdeGamache ł , 
Le Paquebot . • • . i , 
La Popularitć ••.. , 60 

La Princessc Aurelie. , 60 

Santcuil ou le Cha-

:f:ve ........ ł 
lphigćnie en Tauridc. i 
Lotalaires eLPorticrs ł 

noine au CabareL . { 50 
La Scrvaute justiliće, 

ballet . •.••• ł , 
Suzannc d<i Foix. • • 2 • 

------..,O•>------

THEATRE DE VICTOR HUGO 

Forn1at grand lu-8° il deux colonues 

Cii..1que piece se veml sćparćment 60 centimcs 

HEnxANI, drame en 5 actes, en vers. 
I 

M,rnrn Tuoon, tlrame en 5 actes, en prose. 
MA RION DELOR"E, dr. en 5 act., en vers. ANGELO, dr:ime en 4 actcs , en prose. 
LE Ro, s'A"u E, dr. en 5 actes, en Yers. Ruv-BLAs, dramc en 5 actes, en rers. 
LocniicE Bonc1,1, dr. en 5 actes, en prose. LEs Buncn,i.vEs, dr. en 3 actes, en ,·crs. 

THEATRE D·'ALFRED DE VIGNY 
\ 

Format ln-8° 

Chaque piece se vend separ�ment 

CnATTERTOll, dramc en 3 actes; ćn 
prosc ..•••......... 2 

LA MAni:cnALE o'AxcnE, drame en 
5 actes, en prose. . . . . . . . . 2 , 

Qu1TTE POOR LA PEvR, comedie en 
ł acte, en prose. • . • • , • • • ł 50 

SunocK LE l\lAncff,tND DE VENISE, 
comćdic Cli 3 actes, en prose. • , ł 50 

LE l\fonE DE V EXISE :_ 0TIIELLO, 
d1·ame en 5 actes, Cli vers. • . • . 2 • 
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BIBLIOTHEQUE DRAMATIQUE 

CHOlX DE PIECES NOUVELLES 

JOU(ES SUR LES TH(ATRES DE PARIS 

Format grand in-dix-huli 

Il parait trois oii quatre pieces par mois. - Quatre volumes par an 

PRIX DE CIIAQUE VOLUME : O FRANCS 

Chaquc volumc et chaquc piece sc-vendcnt scparćment.-Le tome LXX est en vcnte 

A 

rr. c. 

I 
Absences de Monsieur ł • 

Les Absents ..•.. ł • 
A Clii-hy .•..•• • GO 
Adolpl,e et Sophie .. • 20 
L'All°aire Chaumontcl. ł • 
L'Alfaire de la rue de 

l'Ourcine. • . . . ł • 
L'AFricain ..•.•. 2 • 
Agues de Mćranie. . ł 50 
Ah l que l'Amour est 

a:;rćable ! . . . . . ł • 
A��a��r.ui'.·ai

.-j:��a: ł • 
L'Aicule •.•.•. • GO 
Aimer et Mourir .•• ł • 
Aimon, notreproclrnin. ł • 
AJaxctsa Blancbisseuse. ł • 
A la campa:;ne .••. ł • 
Aladin. . •.... , 50 
Alceste, općra . . . , t.0 
Alcesle, tragedie. . ł , 
AlexandrechezApclles ł • 
Allons ba ttrc 111 femme ł • 

L' Amant aux bouq 1ets ł , 
L'Amant de coour •• ł , 
JJAmant jaloux ..• ł , 

U•�;�i/:� 
1
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u
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t 

ł • 
Les Arnants tle Murtic , 20 
Un Ami acharnć .. , 60 

L' Ami des fernrncs. . ł , 
L"Arni du Mari. •.. ł • 
L' Ami da roi de Prusse. ł , 
L'Ami Fra111;ois. . • • 60 
L'Amiral de l'cscaclre 

bleue .• . •.•• • 40 
L'Amitić des femmcs. ł • 
L'Amour . ...•• 2 • 

fr. c. rr. c. 
L'AmourHaveuglcttc . ł , L'Anueau de ler .• • ł 50 
L'Amour au dagucr- L'Annee prochaine . ł • 

reutype . . . . . • GO Ap res deux ans. • • ł • 
L'Amourtlansunophi- Apres le bal. •... ł 

clćidc . . . . . . ł • Apres I'orage ,•ient Ie 
L' Arnour du trap�ze • 40 bean temps. . . . ł 
L'Amour en sabots .. ł , .A qui le Bebćt ••• ł • 
Amour et Bcrgerie .. ł • A qui mal veut. ...• ł 
Amour et Capricc .. ł • L'Argent .....• ł • 
Amour et Pruneaux . ł L'Argent du diable .• ł 

L'Amour etson train . 2 , L"Argcnt fait peur .. ł • 
Amoureux de la hour- L' A rioste. . . .•. ł • 

gcoisc.. • . .• ł • Arretons les frais .• , 60 
Amoureux de ma femme ł • L'Atlached'arnbassa<le 2 • 
Les Amourcux sans Ie As-tutućlel\fondarin'/ • 60 

savoir . . . . • . ł • As-tu vu Ja Cometc, 
L'Amour mouille . • • 60 mon gas? .•.. • 50 
L'Amourprisauxcl\lJ- Les Atomes crochus. ł • 

veux ...•..• • 60 L'Auberge des Ar-
L'Amour <JUi tue .. • 50 denncs . . . • • . ł • 
Les Amours champe- Au -coin du feu. . . ł • 

tres . • . . . . . ł • Aux Crochets d'un 
Les Amours de Clćo- Gcmlre ... . . .  2 • 

pillre .•..•.. ł • Avait pris femme, le 
V:s Amours d'un ser- si1·e cle Framboisy. 2 

pent ...••.. ł. • Avant la noce .... ł , 
Les Amours forcćs .• ł • Avare en gants jaunes ł • 
L'Amour, un fort vo- Aventures uc Man,lrin· • 40 

lume. . . . . ł • Aventurcs de Suz3nne ł , 
Andre Chćnier ... ł • Aventuresd'unpaletot ł • 
Anurć Gernrd. . . . 2 , L'Aventuriere. . . . 2 • 
Andromaque .••• , 60 Les Aventuriers. . . 2 • 
L'Ane mort ..••. ł , L'Aveugle •...• ł • 

L'Ange de minuit . . Il , Avez-vous bcsoio d'ar-
L' Ange du rez - de.- gt•nt t . . . . . . • 60 

chaussće ..••. ł • L'AvocatdesPau,•res. 2 • 
Le� An:;es du foyer. ł , L'Avocat du Diable . ł • 
Un Anglais timide . _ ł L'Avocat d'un Grec •• ł • 
Anguille sous roche. ł • Les Avocats ....• 60 
L'Anneau d'argent .• ł • ( L'Avoue par amour. ł • 

@--------------------------,,.@ 
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•--fr.-c. --rr.c.--fr-.c.: r 
La Bague de'rer. , • • !O ��n�iJife ��w:��ie: ! 60 �!1�
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Uu Ilal d'Auvergnats. ł • La Bonne Aventure , ł • gette .•••••• ł • 
Le Bal du prisonnier. Il • Une Boone pour tout Le C:apitaioe Henriot. ł , 
Le llalm:isque, opera. l fai re .••.••• • 40 Carillonncurde Bruges ł , 

Un Bal sur la tcte. , ł • Donne qu'un renvoie . ł • Le Caruaval deNaples., 50 
Un Bauc d'huSlres .. ł • La Bonne sanglante. ł • Le Carnaval desCano-
Un Ilanquier commc Un Bon Ouvrier ... ł • tier ..•.•.•• , 50 

il y en a peu •. • 60 Les Bons Conseils .• ł · • Le Carnav. des revues , 50 
Le Barbier de SćviUe. • 20 Ronsoir, M. Pantalon ł • Carnaval deTrou11iers ł • 
Le Barde gaulois .. ł • Ilonsoir, voisin •.. ł » Le Carnaval de Venise ł • 
LaBarounedeBlignac. ł • Le Bord cluprćcipice. ł • Cartouche ..• , •• 2 • 
La Baronne de San- te Bossu •••.•• • 50 La Casede l'oncleTom. ł • 
Francisco. • • • • ł • La Bossue. . . . , ł • Catilina. • • . . • • ł • 

LesBarrieresde Paris ł • La Botte secrete .• • 60 Ceinture d'orće ••• ł 50 

t�rn: ��i,���s: : : : ��!�1�\��
i
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• 
Bataille de Toulouse. • 20 Bouquet de l'infante. ł • Ce que deviennent !es 
Le Bat. de la Moselle. • 40 Bouqoet de violettes . ł • Roses . . •.•. ł 

Ratons clans lcs roues ł • I.a Bouquelicre. . . ł • Ce que Feimne veut .• ł • 
Les Biitous Oottants. 2 • La Bouqueliere des Ce que Filie veut , . ł • 

Beatrix, drarne . •• 2 • lnnoceuts. . • . ł • CequevivenLlcsRoses.• 60 
Le Beau Leandre •• ł • LeBourgeoisde l'"aris. • 60- Ce qui plait aux remmes:3 • 

Un Beau Mariage .• 2 • Les Bourgeois gen- Cerisette en prison .• • 60 
Le Beau Narcissc •• ł tilshommes(epuise) IS • Cescelćratde l'oireau. ł • 
Le Beau-Pere •.•• ł • Les Bourguignonnes. ł • Ces messićurs s'amu-
La Beaute du Diable, Le Bourreau des era- sent . • • • • • • ł • 
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ne
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pićce .fantastique • 40 La Bourse aq village . ł • C'est ma femme ..• • 40 
Les Beaux Messieurs La Bourse ou la vie. • 40 C'est pour ce solr .• ł. • 

de Bois-Dori\ ••• 2 • Le Bout-de-l'An de C'etait Gerlrude ••• ł • 
Bebe actrice ..•. ł • l'Amour •••.• ł , C'etait moi .· •.•. , 40 
Begaicmenls d•amour ł • Le Bras d'Erncst. • ł • . Chacun pour soi • • , ł • 
La Begueule ..•• ł • Les Brebis ••Pauurge ł • LesCh21ses�porteurs. ł 

Belle au bóis dormant ·2 • Brelan de Maris •• , ł • Le Chalet de la Mć-
La Belle Gabrielle .. 2 • Le Bresihen ..•• ł • dose. . •.•.• ł • 
La Belle Helcne . . 2 • Brin-d'amour . . • • • 60 Chamarin le chasseur ł • 
Les Belle& de nuit •. ł • Brouilles depuis Wa- Chambre � deux lits. ł , 

Belphegor . . . • . ł • gram. . • • • • • ł • La Chambre rouge .• 2 • 
Benvenuto Cellini . • 2 • Brutus, l:1che Cesą_r. ł • Chanson lle Fortunio. ł • 

, ł:l;;;;;Ses�u·vigny : : f�0Ji�fie� de· s;rda: 
• 60 
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/ite: ! 60 
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es: � • "1t1le •.•..• ł • gbapeau d'�n tiorlo�er. ł 60 
Berthe la Flamantle. 2 

La utte des f oulins ł • d::tf,ar� �1. 
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Bertram le Matelot .. ł • CabanedeMontainard .• 20 Chapitre de la toilette ł • 
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o a LeCabareLdesAmours ł • Charles VI .• , .• ł • 
Bibi . • • . . • • • • 4:0 Les Cahótihs. ·. ·. • , 51) Charlotte . , . • • • ł • 

Le Bijou perdu .•• ł • CadeL-Roussel .•.• 2 • Charlotte Corday, dr. ł • 
Les Bijoux indiscrets ł • Le Cafe de la rue de CharlotteCorday,lrag. ł 50 
Le Billet de faveur .• ł • la Lune .••.• ł • Les Charmeurs .•• ł • 
LeBilletd,Marguerite. ł • Le Cafe du Roi. •• ł • La Chasse au lion .• ł • 

Blanchisseuses de fin • 50 Le Cala •••.•• ł • La Chasse au rowan. ł 50 
Bloque I. . • . . . • ł • Calas • . . • • • • • 20 Chasse aux corbeaux. ł • 
Bocace ·. . . . . . • ł • Galino . . . . • . . ł • Chasse aux ćcriieaux. ł • 

Le Boour Apis. . . . ł , Les Camcleons .• , ł • Cbasse aux vapillons. ł • 
LaBohćm1enne,op�ra ł • Le Camp des Bour- Chasse-Croisć .• , • ł 
La Boisiere. • . • • ł • geoises. • . . • • ł • Un CMteau de cartes. ł • 
La Bol�e. au lait .•• ł 50 Camp de.Saint-Maur. ł • QhAtea� �e.C�taven. ł • 

�-----------------------• 
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Barbe -Bleue • , • ł • Le Colin-Maillard •• ł , tagne •• , , , , • ł • 
CMteau de Pontalec. ł , Le Collier .•••• ł , Cl'i-cri. • , , , , • • 40 
Chat. .des Ambrieres.2 • t� ��\\\:� �! �f�l�s : ! 5? b�e 

C
J�f;e de �1ć;1a�e·. ! � 
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s
e��!i,�����f : La Colombe .•••• ł , Les Crochcts du Fere 

Chateau-Tl'ompette .• ł • Colombine .•.•. ł , Martin ...••• 2 • 
La Chatte blanche •• • 60 LeColonel et le Soldat, 20 Croix � la cheminee . • 60 
LaChattcmervcilleuse. ł  • LaComedie •JJfenetre ł • Crokbete etses lions. ł • 
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Le Chemio le plus long .ł 50 Quint .••..• , ł • Le Cure de Pomponne. ł • 
Lr Chene rL le Roseau., 60. Comme il vous plaira. ł 50 Les Curieuses ..•. ł • 
Le Chercheur d'esprit. ł , Commeutla trouvcs-tu? ł- • Le Czar Cornćlius .• ł • 
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son-Rouge • , . , ł , Commcnt l'esprit vient Le Dada de Paimboouf. ł • 
Chevalier des Dames. , 40 aux garęons .•.• ł • Dalila ..••••• ł 50 
Chevalier d'Essonne. • 60 Comme on gale savie. • 20 Da lila et Samson ..• • 20 
Le Chevaliermuscadin.ł • Compagnon de voyage. ł La Dame aux Camćlias. ł 50 
Les Chevaliers du Les Compagnons de Il La Dame aux jambes Brouillard .•••• i , 
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Le Cheveu blanc. • • ł • Le Compere Guillel'y. 2 • La Dame de la Halle. ł • 
Cheveux dema remme. ł • LeCornte deLavernie. ł • Dame de Monsoreau 2 • 
LaChevrede Ploermel. • 60 Le Comte de Sainte- La Dame de Trefie .. • 40 
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Le Chien du Jardinier. ł • La Comtesse de Ja Volant .••••• ł • 
Chilfonnier de Paris. 1 • place Cadet. . . . ł • Danae et sa bonne .• ł » 
Les Chiffonnien. • . ł • Comtesse de ov:rilles. ł • Daniel Lambert . . • 2 • 
Le Chirurgien-major. ł • Comtesse de Sennecey .2 • La Danse des Ecus . ł • 
Chodruc-Puclos . • • ł • La Con science. • • . , 40 Les Danses nationales 
Christine h Fontaine- La Considiiration •• 2 • de la France .• , • ł • 

bleau. • • • • • • , łO La Consigne est de Dans Ja rue. • • • • ł • 
Christlne,roide Suede ł 50 ronller •••••. t • Dansles ,·ignes ••• • 60 
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Le Ciel et l'Enfer. • , 60 de Navar re • . .• ł • Le Decamćron. • , • ł • 
La Ci�ut! •••.•• ł 50 LesContes d'Holfmann.ł • Les Declasses ...• ł 50 
LesCmq.untsDiables.• 60 La Coquette ..••• ł • La Deesse et le Berger.ł • 
Les Cinq Minutes du Coqsigrue poli par Le Defaut de la eui-

Commandeur • • • ł • amour • • . • , • ł • rasse. • . . • • • • fO 
Les Cing Sens .••• ł • Cor et Amour .••• • 40 Dellance et Malice •• • ĄO 
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Clarisse Harlowe •• , 60 des noix ..••. 2 • Demenagć d'hier .•• ł • 
Claudme . • , • • • ł • Cornemuse du diable. ł • Un Dćmi,nagement •• ł • 
La Clef de Metella .• ł • Les Cosaques .••• 2 • Le Demi-Monde .•• 2 • 
La Ciec dans le dos. ł • Cosima .•.•• . •  t 50 Demoiselle d'honneur ł • 
La Clef des Champs. ł • Le Cotillon .•••• ł • La D11• de Nanterre. ł • 
Cler sous le paillasson. ł , Coucher d'une eto ile. ł • Demoiselles de noce. ł • 
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Le Clos-Pommier • • :a Un Coup d'Etat . ._ • ł • Le Demon familier. • t • 
Uu Clou dans Ja ser- Un Coup de pinceau. ł • Dent sous Louis XV. • 60 

rure. . • • . • • ł • Le Coup de vent. • • • 60 Le Depit amoureux .• • 60 
Le Clouaux maris. , i • Un Coup de vent. •• • 60 Dern ier Abencerrage. ł • 
Le Coour et la Dot •• 2 -, La Cour de Celiruene. ł • Le DeruierCrispin .. ł • 
Un Coour qui parle. , • 60 Le Courrier de Lyon. • 60 Le Dernier Quarlier. ł 50 
Les Coours d'or ••• ł • La Course h la veuve. ł • LaDerniereConquete. ł • 
Les Coilfours. • , , ł • Le Cousin du roi. • • ł. • La Derniere Idole. • ł 



BIBLIOTHEQUE DRAMATIQUE.- GRAND IN-18. 13 ·------------------------(.{ 
fr, C. fr. C. fr. C. 

Les Dernleres scencs Le Docteur Miracle , ł • Encore des Mousque-
dc IJ Fronde . . . • 20 Le Doctcur Mirobolan ł • taires ..•••.• ł , 

Les Derniers Adicux. • 60 Le Doct,'ur noir ... • 60 L'Enl'ant dc l'amour .• • 60 
Derriere le Rideau .• ł • Les Doigts de fee .• 2 • TJn Eul'ant de Paris. ł • 
Les Desesperes ... i • Dolores .••.•. ·• 2 • Un Enfant du siccle. ł • 
Le Dessous <le cartes. ł .. • Le Domestique cle ma Enfants de !a Lou,•e. 2 • 
Detournement de ma- femme. . •••• ł • Les Enfants tcrribles ł • 

jeure. . • . . • - ł • L1:s Domestiques ... ·ł Les Enlers de P,1ris. ł • 
UucDette de Jeunesse ł Don Gas1iard . . •• ł • L'Enlcvcmentd'Belene • 40 
Deucali,m et Pyrrba. i • Don Gu man ..•. ł • En manches de chcmi ·e, 60 
Les Deux Aigles. • , ł • llonnant, donna n! •• ł • En nem is de la maison. 1 bO 
Les Deux Areugles .. • 40 Donnez. aux pauvrcs. ł • En pension cbez son 
Les Deux Ca dis. . • ł • Don Pcdre . . • • • ł • groom . . • • • . ł • 
Les Deux Celibats. , ł • Uon Quicbotte •.•• 2 • En province ... , • ł • 
Deux Coqs vivaieut en Dos,, dos ..•.•• ł • Entre hommes. , •. • 60 

paix •.••.•• ł • La Dot de· Marie .• ł • En Wagon ..... i • 
LesDeuxFaubouriens • 40 La Dot de Mariette„ ł • L'Envcrs d'unc Con-
Deux Femmes en gage • 60 Douairiercde Brionnc 1 • spiralion. • .•. 2 • 
Les Deux font la vaire ł • Douglas le Vampire. • 50 LcsEnvi1,sdcmat1amc 
Les Deux Foscari •• ł • Les Douze innocentrs 1 • . Godard. . • .•• 3 • 
Les Deux Frontins •• ł • Les Duuze Travaux Epernay I 20 minutcs 
Deux Guuttes d'eau .. ł • cl'Bercule. . . .• ł • (l'arret • . ..• ł • 
Deux Hommes ..•. ł • Le Drac ..... ł 50 L'Epouvantail •.•• ł • 
Deux l:lommesdo Nord ł • Dragecs du baptcmc. ł • .L'E 11reuve. • . •• • 60 
Les Deux lnsćparables.ł • Les Uragons de Villars.2 • Epreuvcavant la lettrc ł • 
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Deux Merlcs blancs. ł • LesDramesdui:abarct.2 , Les Erreurs de Jean. ł 
Deux Mots •••.• • t,O !Jrelin I drelin I .••• 60 Erreurs du bel age. ł • 
DcuxNezsurunepiste.ł • Le Droit chemio .•• 2 , L'Escamoteur ..•• 2 • 
Les Deux Pecheurs .• • 40 LcsDroitsde l'homme ł 50 L'Esclavc du Mari. • ł • 
Les Deux Philibcrt • • 20 Un Drulc de pistolet. ł • l!:spagnolas et Boyar-
Deux profonds Scelć- Le Duc Job. • . . . 2 • dinos ..•••.. ł • 

rats .• · ••••• ł • Les Ducs de Nor- L'Esprit familier ..• • 60 
Les Deux fiats ...• ł • mandic ....•• , t,.O L'Essai du Mariage. ł • 
Les Deux Reincs lle Un Duel chez inon • 2 • L'faincelle. • ..• ł • 

1�r,rnce ...... 2 • Le Duel de mon Onclc ł • L'Etoile de Mrssine. ł • 
Deux Sans-Culottes • • 60 Duel du Commandcur. ł • L'Etoilc du Nord .. ł • 
Les Deux Soour, .•• 4 • E Etouffeurs de Lonclres.ł • 
Les Deux Timides •• ł • L'Eau de Jouvence . •  , 40 Etranglcurs de l'lndc. 2 • 
Les Dr.ux Veuves .. ł • L'Eau c1ui dort .•.• ł • Etre lll'ćscntć •••• ł • 
Le Diable au moulin. i • Les Eaux d'llms ..• ł • Les Etudiants .••• • 20 
Diable ou Femme .. 2 • Les Eaux Ile Spa •• ł • Eugenio . • • • • • • 20 
Le Diable rose ••• ł • L'Echi!auce. • •• ł. , Eulalie Pontois •.• • 20 
Les Diables noirs •• 2 • Echec et Mnt .••. ł • Eva, comedie. • • • ł • 
Les Diablcs roses •• ł ·50 L'Echelledcs �·emmes. ł • Eva, clrame. , •• ł • 
Le Diamant •.••• • 20 L'Ecole des Agneaux. ł • L'E,cntail . ..•• ł • 
Diane ••..••. 2 • L'Ecole des Arthur � ł • L'Exil tle Machiavel. ł • 

NI:�: �� f;!�· : : : � 5? fl���
e
e:1�:::�t:���� � : 

E
:r�1�

l
_
iO

'.
l 

. 
d
�

s
. 

p
�

o
� i 

Diane de Lys et de L'Ecole des Mćnages. ł. 50 Extremcs se touchent ł • 
Cameliaś . •••. • 60 L'Ecureuil. ..••• ł • :a,• 

Diane de Solange •. i • Edgar et sa Bonue • 2 • Fabienne ..•.•. 2 • 
Diane de ValnJluil •• 2 • Education d'un Serin. ł Fa1re son Chemin •• ł 50 
Un Dieu du jour .•• ł • Les Elfrontes •••• 2 • Fais ce que dois. • . ł • 
Dieu merci, le couvert Electre .•••••• 2 • Fais la cuur a ma 

est mis I • • • . • • 60 Elisabeth. • • • • • ł , femme . • • • • • • 60 
Un tlimanche a Ro- Eliza ...••.•• ł • Un Fait-Paris ...• i • 

bin son. • . .•• • 40 Eile etait � l'Ambigu. ł • Un Fameux Numero . • 60 
La Dinde trulfće •.• ł • Elodie, opfrette .• •• t,O La Familie Benolton. 2 • 
UnD1ner et desćjlards.ł • Elodie , drame . ••• 20 Famillede l'Horloger. I • 
Diplomatic du mcoage.ł Elzćar Challamel. .• ł • Familie de Puimene. 2 • 
Une Distraction. . . ł • Ernbrassons - nous , La Familie Lambert. ł • 
Diviser pour r�gner. i • Folleville .•.•• ł , La Familie Poisson. ł • 
Divorce sous !'Empire ł • En avant I es Chinois. ł , Les Farnilles •..• ł 50 
Le Docteur Chiendent.ł • En boone Fortune .• • 60 Fanchclte ...••• • 40 
Un Docteur e11 herbe. ł • En classej Mesdemoi- Fanfan la Tulipe •• . 2 • 
Le DocteurMagnus .. ł • senes J •••••• i • LesFanfarnns devices • 20 



u LIBRAIRIES DE MICHEL LEYY .l<'RirnES. 
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fr. C, fr, C, 
Fantaisies de Mylord. i , Ficsoue. . • , • • • 2 , 
J.e Fantóme ••••• i , Gne i<'ievre hrulante. 2 , 
Le Farfadct ..••• i , Le Fil de Ja Vierge .• ł , 
Farruck le Maure .. , 20 L� Fileuse •.•.• ł • 
La Fausse Adulti!re. ł , La Fille de,Dancourt ł , 
La Fausse Magie .• ł , La Filie d'Egypte •. ł • 
Les Fausses Bonnes Fille desChifl"unniers. ł • 

Femmes . , . . . 2 , L.J Filie d'Eschyle. • ł 50 
fausses ConOdenccs. , 60 La Filie de lrente ans. 2 , 
FausL, drame . •• , ł , La Filie du Diable •• ł 50 
Faust, opera . ..• ł , La Filie du Maudit .• • 50 
�'aust et Marguerite. ł , La Fille du Million-
Faustine .•..•.. 2 naire ...••.. 2 , 
Le Fauteuil de mon La Filie du Paysan .• ł • 

Onclc ..•... ł • La Filie du roi Rene. ł , 
LesFauxBonshommes. 2 • La Filie rlu Tint11rel i , 
Favori de la Favorile. ł , Les Filles de !'air .• ł 1, 
La Fće. . . . • • • ł • Les Filles de ma rbre. i 50 
La Fee Carabosse .. ł , Les Filles des champs. ł , 
Une Femme a la broche ł , Filleul,1, toutlemoncte. ł , 
·Une Femme aux cor- Filleule du Chanso11-

11icbons. . . . • . ł • nier. • . • . . • , 40 
Femme aux mufs d'or. ł • Les Fils de Charles-
Une Fr:mmc dans rna Quint .••..•. 2 , 

fontaine ..••.. ł • Un Fils de famille •• ł , 
La Femme de Jephtć. ł • Le Fils de Gibover .• 2 , 
I..1 Femme doit suivre Le Fils de la Belle au 

son Mari .. , .• , i • bois dormant . .• ł , 
Une Femll'le qui dć - Le Fils de la nuit •• 2 , 

teste son mari. . i • Le Fils cle I' A veugle. , 20 
Une Femme qui ne Le Fils de M. Godard ł , 

vient pas ..... I. • Le Fils tiu Dfoble .• i , 
La Femme qui perd scs Le Finanr.ier et le Sa-

jarrctieres . . • . ł , rct.ier. . • . • . • ł , 
Femme qui se grise. 3 , Une Fin de Ila il ..• ł , 
La Femme qui trompe La Fin du Roman • • ł , 

son mari ..... ł , Les Finesses du Mari. i , 
Les Femmes cłu sport. ł , Fior d'Aliza .... 1 , 
Les Ftmmes furlcs .. 2 • Flamherge au Yrnt. • , 40 
Les Femmes pcintes Le Fleau des Mcrs .• ł , 

par cllcs -memes .. I. , La Flcur des bravcs. I , 
Femmes qui 1>leurent. I. • Les Flibustier3 de la 
Les Femmes terribles. ł 50 Sonore. . . . . • 2 , 
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La Fcte de Moliere .. ł • La J<'lute enchantće .. I. , 
La Fet.c des Loups .. ł , La Foi, l'Esperancc et 
Le Feu au Couvent. 1 , la Charitć ..... ł , 
Feu li une vicille mai- Foiremldćcs,l."part. ł , 

son. . . . . . . .  ł • - - 2• - 1 , 
Un Feu de cbcminee , 60 - - 3• - ł , 
Le Feu de paille ... ł , - - 4• - ł , 
Un Feu de paille .•. 1 , Folammho. • • . . . ł , Fene llri�ittc . ... ł , Les Folies dramatiq. I. , Le Fcuilleton d'Aris- La Folle cłu logis .• 2 , 

loptrnne. . . . . . ł • Les Fonds sccrets .• ł , 
Fculerapita(ncOctJrc. 1 • La Foretde Scnart .• ł , 
1-'cu LionBI. . • • . ł 50 La Fo ret perilleuse .• , 20 
La Fiammina ..•• 2 , Le Fou par amour .. 2 , 
Un Fi.mec a l'h•1ilc .. I. , Les Fuus ..•..• 2 , 
La Fiancće d'Abydos. 1 , Les FourberiesdeMa -
La Fiancće cle Lam- rinetle . . .... ł. , 

mermoor. . . . • • 20 Fourberies de Nerine. I. , 
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Les Fianr.ćs d'Alllano. :l , Francastor •.•.. t , 
Les Fiances de Rosa. I. , France de Simiers .• 2 , 
Fit!clio ..•.•.. ł , Fran�oislcChamJli. . 1 , 

fr. C. 
Frani;ois les Bas-Bleus 2 , 
Franęoise. • • • . . 2 , 
Francoise de Himini. • 20 
LES Francs-Juges •. • 20 
Frere et Smur .••• I. , 
Freres � l'i!preuve .• • 20 
Frisetlc. . • • • • • • 60 
La Fronde .•.•• I. • 
Frontin malade . • • ł , 
Le Fruit di:fendu, v. i , 
Le Fruitdćfendu, com. ł 50 
Fualdcs .••••.. 2 , 
Les fu�itifs. • . . . 4 , 
Les F unćrailles de 

l'honneur. . . . . 2 • 
Le Furct des ·salons. ł , 
Furuished apartuient. i • 

-G 

Gabrielle •.•••• 2 , 
Gactana ..•..•• 2 , 
Gaetan il Mammonc. • 20 
Gaieti:s champetres . • 60 
Galathćc ..•.•• i , 
La Gammina • . • • • 60 
Les Ganaches. . . . 2 • 
Le Gant etl'Evcntail. • 60 
Garcon de chez Yery. 3 • 
Ga nice a vue .... ł • 
Gard es du roi de Siam., 60 
LeGardien des sccllcs.t • 
Gazeue des Elrangcrs ł » 
Gastibelza. . . . . . ł 
J.e Gilleaudes Reiues. 2 • 
Les Geais .•••• ł , 
Gemma .. ....• ł • 
Gendre de 111. Poirier. 2 , 
Gcndre de M. Pom-

mier . •...•• ł • 
Les Gens de thćfitre • ,, 40 
Les Gens nervcux .• I. 50 
Gent.il-llermrd ..• • 60 
Le Gentilhomme de la 

Montagne ....• 2 • 
Gentilhomme pauvre. I. 50 
Georgrs et Marie .• ł • 
Georgette. • . . . . ł • 
Germaine .•.... 2 
La r.ermaine ..•• 2 • 
Gibby la Cornemuse. ł • 
Gil-Illas .•.••. ł 
Gilles ravisseur. • . t • 
La Gitane ...... , 50 
Grandcur,tDecadcnce 

dr J. Prucłhomme .. ł • 
Le Grand-Jounwl .. • 50 
Les Grands Vassaux. 2 , 
Graziella. . • . • . , 60 
LcGroom ..•.•. ł , 
Un Gros mot. . . . i • 
La Grossc Caisse • . l , 
Le Gućrillas • • • • t • 
La Guerre d'Orient .• • 60 
Le Guetteur de nuit. i • 
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ger dans Paris .• ł • 
Guillaume le dćbardeur i 
Guillcry ( łpuis�) .• 5 • 
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I 
fr. c. fr. c. fr. c. 1 

Guillery le trompetle .. ł • Les Infldeles, . , . ł • Je vous aime •.•. ł , 

I 
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L'Habit rle milord .. ł • Invalides du Mariage. 2 • Job in et Nanette. • . 2 • 
L'l:Jabit de noce .• , :l Irene .••....• • 60 Jocely11 lc ganie-cole. i • 

I L'Ha!Jil vert . . . • ł • Isabelle de Caslille. • ł • La J oconde. . . . . 2 • I Habit, Veste etCulotte.ł • Les Ivresses •... 2 • Jocrisse, opłr. com. ł • 
Hamlet ..•• , • , • 40 Ivrogne et son enfant. ł • Jor,risse m1llionmire. 2 
Harry le Diable. , . ł • J Les Jocrisses de l'A-

'
i 

Helene Peyrnn ..• , 2 • Jacques Burke ....• 50 mour ...... , 2 , 
Henri le Bala[rć .. , ł • Jacques le Fataliste .. ł • La Joie de la maison. ł , 
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Herc,ilanum ..... l. • Le Jardinier et son Les Jolis Chasseurs • > 60 
Un ł:ferculc et une jo- seigneur •..•• ł • Le Jour de la!Jlanchis-

lie Femme .. , •• ł • Le Jardinier galant .• l. 50 seuse .. , .. , •• 60 
Heritagc de ma Tanie. • 60 Les Jarretieres d'un Journal d'une grisettc. l. • 
L'Heritase deM. Piu- Huissier ...•• • 60 UneJournee a Dresde.ł • 

met . . •.•.• 2 • J'ai compromis ma Journee d'Agrip1>a .. l. 50 
fiero et Lćandre. . ł • femme .•.•.. ł • Jou1·s g1·as de Madame. ł • 
U

v
n
e�·t�;t

e 
�

v
�

n
� 

1
:

0
�- ł • 1:�: :;�ii

e 
m�

o
�ll!�

i
: ł 4? 

Le
;e;

o
ai

u
:i�l����c� l. • 

Ufs��Tr�
1
�,:a�t����� J : 

J
·
a
:,rc�.

du
. �

0
� �

u
:

r
: ł • f ���'�i partie: : : : i : 

L'Hom111e1llaillouse,, 20 Jean-Bart ...•.• • 40 LeJugement deDieu .• 40 
L'Tlomme 11 la tu ile • ł • Jeau le Poslillon ..• • 60 Jupi ter et Leda ... ł » 
L'RommeauxFigures Jean Tori;nole, ..• ł • Les Jurons de Cadillac ł • 

de cire. . . ..• 2 • Jeanne ...•... l • Jusqu',1 minuit ..•• ł • 
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: 2 5? Karel Dujard� .••• ł • 

Uu Homme de 50 ans. ł • Jeanne Mathieu. . . ł • I, 
L'Homme de robe .. ł • Jeanne qui pleuro et Le Lac cle Glenas ton. ł • 
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parfait .••.•. ł • Je dinc chez ma mcre. ł • L11la-noukh . . . •  l. • 
Un Hommequia  perdu J'invile le Colonel •. ł • Lampions de la veille. ł • 

son do ....•• ł • Je marie Victoire .. • 60 Les Lanciers .• , . 2 • 
L'Homme 11 ui a vecu. ł • Je ne mange pas de ce Lantara ..••.. • i » 
Homme sans ennemis. • 60 pain-111 ..••.. l. • Lantcrn e mag ique .. ł • 
L'lfonnetc crimir,el. • 20 Jenny Bell .••.• ł • Le Laquais d'Arlhur » 60 
L'Honneur d. le cri me. • 20 Je reconnais ce mHi- · Lara. , .•...• ł • 

, Honneur de la maison 2 • tai re. . . • . . , ł • Laure et Delphine .. ł • 
VHonneur et l'Argcnt.2 • Jerome le ma�on .•. ł • Laul'Cnce ....•. ł » 
Horace et Caroline .• ł • Jćru�alem. . . . .• 1 • Les Lavandicres de 
Hoi·ace et Liline .•• • 60 Je suis mon Fils •• ł • Santarcm •• , •• ł • 
Horace et Lydie .•• ł • Le Jeu de l'Amour et Lava1er ••.•.• l. • 
Les Horaces ••.• • 60 de la Cravacbe .. l. • Lea • , .••.•• ł • 
HortensP de Blengie. • 60 Le Jeu de l'Amour et Lecon d · trompette • ł • 
Bortense de Ccrny .• ł • du Ilasard .... • 60 Le Lcgs ...•. , • 60 
L'lliltel de la Poste . • 40 Le Jeu de Sylvia ••• ł • Leonard le pcrruquicr • 60 
mitel de la Tcte-Noire ł • Jeunc de cceur •.• l. • Leone-LC'oni. .••. • 20 
L'Botel de Nantes .• -i JeuneHommeauriOard• 60 Leonie . ••.••• t • 
Housard de Berch ini. l. • Un Jeun e Bomme en Le Lion amoureux .. 4 • 

, Le H ussard persecute. ł • location . . • • • • 60 Le Lion de aint,Marc. l. • 
I Jeunc Homme presse. 2 • Le Lion empaillć •. l. ro 

L'ldeal •. . •••. ł • Un Jeune Homme qui Lion et leMoucheron. ł • 
L'hlee fixe .•.. • l. • a tant soulTert .. . ł • Les Lionnes pauvres. 2 • 
L'lle de Tohu-Bohu. 3 • Un Jcune Hómme qui Lisbeth, općra eoni. ł • 
li faut que Jeunesse ne fait rien •... l. 50 Lischen et Fritzcben. l. • 

se paye ..••.• 2 • Le Jeune Pere .•• l. • Le Livre noir ...• ł • 
Il faut toujours en Les Jeunes geas. , • l. 50 La Logc de !'Opera. » 60 

venir 111 ! . , . , 1 50 La Jeunesse ..•.. 2 • La Loi du Cccur •• , 2 • 
, Il le fout. •..•• l. • Jeunesse deGramont. ł • Loin du pays . ..• ł • 
! Il y a ł6 ans , , .• • 20 LaJeunessedesMous- LeLorgnondel'Amour • 40 

I 
L'Impertinent ... , ł • quetaires, ...• 2 • Louise de anteuil , ł • 

I 
L'lnfortunće Caroline.2 • La Jeunesse doree .. ł • Louise !le Vaulcroix. l. • 

I Incertitudcsde Rosette 1 • Une Jeune Vieillcsse. ł • Louise Miller, drame.2 • 
Les lnditrerents .•. 2 • Les Jeux innocenLs, i • Louise Miller, op�ra, ł • 

§ � 
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fr. c. fr. c, rr. c. 
Louis XVI et Marie- Le llfarchand de coco 2 • Les Marrons glacćs .• ł • 

Antoinette ..•• ł > Lel\farchancl dejouets i • Martha, opera ..• 1 • 
Loup tlans la hergerie. ł • Le Marchand de lapins ł • Marthe et Marie .• , ł • 
La Louve tle Plorence. • 50 Marchan<l mal�rć lui. 2 • Martial Casse-crou r .• ł • 
Lucie .....••. ł • Le Marechal Ney .. 2 • Martin et Bamboche . ł • 
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Lucrcce, tragedie . • ł 50 Marengo ...•.. • 50 Ma Sreur Mirelle .• ł • 
Lully. . . . . ••• • 60 Margot, opera com. l. • Le Masque de poix • ł • 
Les Lundis demadame.ł • l\fargueri te de Sainte- Le lllasque de vclours. ł , 
Le Luxe .•...• 2 • Gem me •.... 2 • llf •�sacredes lnnocents , 20 
Le Lys dan� la vallee. 2 • Mariage a l'Arquebuse ł • Le Mas. d'un Innocent ł • 

i'łI Le Mariage au bfiton. ł • lila tanto dort. ..• ł • 

M����U:: o�t:� : : i : ������al; ��:V.��r t : tg:�'.?1\1�
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Macbeth, tragedie . 2 • Le :.foriage de Pigaro. • 40 Maurice ..•.•. ł • 
Mac-Dowell. • .• > 20 Le �fariage d'Olympe.1 50 Maurice de Saxe .... • 40 
Madame Absalon •. i Un Mariage de Paris. 1 50 Mau1•ais creur. . •. ł , 
Madame And1ć ..• l llfaria:;cen troisetapcs i • Un Maul'ai coucheur. i • 
Madame Aubcrt. .. 2 • LeMa1·iagećxtraragantł • Le Maura is Riche .. 2 • 
Madame Bertrand et Mariagesousla rćgenceł • Une M�che ćl'cntćc .. ł • 

MIie Raton . . •. ł • Mariagesd'aujourd'hui \l , Lr llfedccin de l'Ame. ł • 
Madame deLaverricro.. l • Un Mari a l'italiennc. • 60 Le Mćdecindes enrants ł • 
Madame del\fontarcy. 2 , Maria01Champignons.ł , MćdccindesPauvres., 50 
Mad1me d'Ormcssan , Un Mari bnllć .. .. i , Lellfćdccinmalgrelui, 
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J��?r! 40 Ml!c�-� �
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.m�q'.,e: : : 50 
Madame Diogene ... ł , Un Mari d'occasion • , 60 La MćdćcdcNanterrc i , 
Madame est aux eaux., 60 Le Mari d'uncCamargo i • Les l\fćli-Mćlo cle la 
llfaclame est de retour., 60 Le Mari d'une Etoi le. { rue l\leslay .... l. • 
Madelon., •...• ł • Mari cl'unejoliefemme ł • Mćmoir. cle Grammont ł • 
Madelon Lescaut .• ł , Marice du Mardi-gra3 i • · Les McmoircsdcMimi 
MIie de la Seiglit!re. • 2 • Un Mari en ł50. . • i • Damboche. . . . 2 • 
Mademoiselle de Liron l. • Un Mari fidele .... ł • Memoiresdc Richtlieu • 60 
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Maison de Penarvan 2 • Un l\fari qui prend du Hćlenc ...•• l. • 
Maison du Baigneur • 50 rentre . . . . • • ł • Un Mimage a trois. . ł • 
La Maison du garde. l. > Un l\lal'i qui ronnc .. i • Un Mena�e en ville. 2 
La l\iaison du Pont Un Mariqui se deran:;ct , La Mencliantc ...• ł , 

Notre-Dame ...• 2 > Le Mari sans le savoir. ł • Mćnćtrier cle St-Waast i • 
La Maison Saladier . ł • Mari sur des charbons i • Mćphi tophćles ••• , 40 
LaMaisonsansenrants ł 50 Un'Mari trop aimć .. ł , Une Mćprise .... i , 
Maitre fl;1ton ..•• • 40 Les Maris a systeme. i 50 llfoprises de l'Amour. ł 50 
llfaltre Claude ..•• ł > LesMarisme font tou- Meprises dc La1nbinet, 1 , 
Le Maitre d'armes .• ł , jours rire .•.•. ł • La M •re coupable .. • 20 
Le Maitrc d't,colc •. 2 , Marianne, dmme • • ł • La l\leredu condamnć. , 40 

• l\laitrn Favilla ...• l. 50 Marianne, op. crni. i • Merc cL Filie .•.. ł • 
1113itre Guerin .... 4 • Marie de Mancini. . 2 • Le Mćrcs rcpenties. 2 • 
Maitre Volfram .•. ł • Marie ou l'lnondation. , 60 Un Merlan en bonne 
Une l\faitresse bien Marie-Hose .•.•• ł • fo;tune ....•. • 60 

L/Kl:�r����;e du' i\iari .1 : ::::::s
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La Mal'aria ...•• 2 > La Marieuse ..•• 1 50 Les Mctamorpboses 
Le Mal de la peur .• ł • La llfarinette . • • . ł • de Jeannette. . , ł • 
llfalheur aux 1·aiocus. 4 • Les Marionnettes de Les Mćtamorphoses 
Les Malheurs heureux ł > l'Amour ....... i 50 de l'Amour ...• :l • 
Maman Sabouleux •• ł > Les Marionnettes du Le l\feunier, son fils 
Mamzelle Jeanne ..• , 40 docteur .••.•. ł • et Jeanne .••.• ł • 
Manizell' Rose ••. ł • Le Marquis caporal. 2 • La Ml'Onicrc ...• 2 , 
Jlfa Niece eLmonOur .i • Le Marquis deLauzun i , l\feurtrierdeTheodore 2 , 
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Manon Lescaut, dra. ł • Marqui e deTulipano. l. • Militairc et P�nsion­
LeManteau de Joseph., 60 Les Marquise de la naire .. , •••• ł , 
La Mar�II e. • . • • ł • fourchettr.. . . . • i , M itrnttc. . . . • • , i • 
Le i\Iarbrier ••••• ł • arraines de l'an III. ł , Une Minute trop tarci. , 40 
Marceau , •. , •. 3' • Les Marrons d'lnde • 3 • l\lireillc ..••••• ł · • 

01---------....-,.---:------------,(Qll 



BIBLI OTHEQUE DRAMATIQUE. - GRAND IN-ł8. ł7 lfil------------------------11 
fr. c. . fr. c. fr. c. Misanthropie et Re- Le Muletier de Tolede ł • L'Onele Tom •••• ł • pentir. . ••• , • 20 Le Mur mitoyen .•• ł 50 On demande desculot-Miss Fauvette ..•• :l • Murdoch le bandit .• ł • tieres •.• _ •• ł • Les Mitaines tle !'ami Un Mystcre ..••• ł • On demande une lee-Poulet. . • . . • :l , Le Mystcre de la rue trice. • • . • . • ł • Les Mohicans de Paris 2 • Rousselet. .••• ł On demande un gon-Le Moine •. .... • 20 Les Mysteres de l'ćte. 2 • verneur .••••• 2 • LeMoineaudeLesbie. ł • Les Mystcrcs de l'HO- . Onze jours de siege. ł 50 La Moissonneuse •• ł • tel des Ventes ..• ł 50 L'Općra au camp .•. ł • Molicre enraut • . • f , Mystertls de Londres. ł • L'Općra aux fenetrcs. • 40 MonAmiducafeRiche ł • Mystcres du Carnaval. • 60 L'Ordonnance du me -Mon Empereur ••• f • Mysteres du Temple. • 40 decin •••••• ł • Mon Ismenie • • • . :l • Mystercs du vieux Orfa .•.••••• ł • Mr,n Nez, mes Yeux, Paris ...•••• • 50 L'Orfevre du Pont -au-ma Boucbc •••• :l l'W Change ..•••• , 60 M. Candaule. • • • • ł • Le Nabab. • • • • • ł • Orphće, op�ra . . • , 50 M. Choutleuri restera Nahel. . • • • • . • ł • Orpbće aux enfers .• ł 50 chez lui. . • . • . . ł • Naufrage de La Pe- Orphelines de la eha -M. de Bonue -Etoile. , 40 rouse .•••••• ł rite •.••.•• ł • 

r�R:���fcduer'�i�i;�! ł • 
t:

s

N�ien:�e· G�liver: f : Ort!:!�l�S .d�· �ai�t� • �O de Vendume .•• ł , Le Nez d'argeut .•• :l • Orphclines de Val-M. de Saint ·Bertrand 2 , La Niaise ..••. . 2 • neige ..•.••• ł • M. de Saint-Caclenas. :l , La Niaise de St-Flour :l • Les Ot1elins du 
:01�1!�

1:a!�1mqe:e��ioń f : ��1�!.;; !�ri��� : : : : vSt1�e .01�e:�a�c: ł J\ł. et M"'° Crusoe . .  :l , Nucesdo Bouchencreur.ł Otez votre nile, s'il M. et Madame Denis. ł , Les Noces de Figaro. ł • ,·ou� plait •••• ł • M. et Madame Rigolo. :l • Les Noce"s dti J eannette ł Othello, tragtdie. , • 10 M. Garat .• '• ••• ł 50 Les Noccs veoitienncs 2 • Oil passerai-Je mes 
�kfeteianciry. '. : : f : M/ił��t �!��!

11ća: 1 • 
vit[�le;/: .' : : : ! ISO M. le Sac et madame marades • . • • • ł • L'Ouvrier. • • • • • • 20 la Braise. • • • . ł • Nos Intimes • . • . 2 • P Monsieur le Vicomte. I • Notables de l'endroit. ł • La Paix � tout prix •• ł • Monsieur 111011 fils .. ł • Un Notaire � marier . • 60 Le Paletot hrun ••• ł • M. Prosper .•••. ł • Notre-Dame de Paris. ł • Palma ••••••. :a • Un Monsieur qui a N.-D.-des-Anges .• ł • Palmerin .••••• • 20 brtile une dame. • I • Notre lilie est prin- Le Pampblet • • • • ł • 

Un Monsieur q11i ne cesse ••••. • ł • Paniersdelacomtesse • 60 veut pas s'en aller. ł • La 'oul'elle Hermione • 60 Pan I pan I c'est la for-Un Monsieurquiprend - La Nuit aux Gondoles :l • tune ..••.•• • 60 la mouche ..••• :l , Nuit du 20 septembre ł • Le PantalondeNessus ł • Un Monsieur qui suit \ Une Nuit orageuse .• • 60 Une Panthere de Java. ł • les femmes .• , .--; . 2 • Les J.liuits blanches .• ł • Panlins de Violette. • 40 

Ut�'a:e��s�f��as�u:o� • 60 t:: ��\\� d�'�s�:!�:: f : t!ta�i1�if1�tes· 'de '.I • 
Monsieur va au cercle :l • o M. Benoit. • • • : ł • Monsieur, votre filie • ł , Oberon . . . • • • , 50 Paquerette. . • • • • ł • 
rit:�::u)�te�:ri!1�e: i • r�:��fs�1�t

e

s.i �o�x: : f : �:�a�!�u;::i:�i��;�s f : Montjoye. • .••. 2 O�d(�e rui ...•. 2 • Paradis des Femmes. • 50 

ri���t��d��nise·._: ł • t��\�:�:t'i���g;1eaux � • �:r!':1���s

e �e;:��les. ł 4� Othello. • • . • . 2 , Oh I la I la I qu'c'est Le Parapluie d'Oscar. ł • Le Morne au diable .. :l • bete tout �a .••• ł • Le Parasite ..••• ł • La Mort de Bucephale , t,O Un Oiseau de passage ł , Les Parasites .••. :a • La !\fort de Stran·ord. ł • L'Oiseau fait son nid. I • Le Paratonnerre. • • ł • La Mort du pt\cbeur. , 60 Les Oiseaux de la rue ł » LePardondeBretagne ł • Le Mort marie ..•. ł » Les Oiseauxde proie. ł • Le P3rdonde Ploermel ł Mosquila la Sorcie re. ł • Les Oiseaux en cage. ł Par droit de conquete. 2 • Les Moulins � vent. . ł 50 O le meilleur des pcres ł » P�rents de ma Femme. ł • Mousquetaire du Roi. 2 • L'Ombre de Moliere. :l • Parents de province .• I • Un Mousquetaire g_ris. :l , L'Omelett e  du Niagara ł • Les Parents terribles. ł 50 Mousquet. de la Reine 2 , Ombrelle compromise • ,.O Pari, • • . . • • • Iii • Moutons de Panurge. :l • Un Oncle aux carottes • 60 Paris-Crinoline • • • • 20 Le Muet . • . • • • ł • L'Oncle de Sicvone .• ł , Paris hors Paris. • . ł 50 La Mule de Pedro •• ł • L'Oncle Sommerville. ł • Les Parisiens. • • • I • 
u-----.--.-... -.-------- ----------------• 
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fr. c. 
Paris quand il pleut. ł • 
Paris qui dort. • • . ł • 
Paris qui pleure et 

Paris qui ri t . • • • 60 
Paris qui s'eveille •. li • 
Paris s'amuse. . . . • 40 
Pariure de JulesDenis ł • 
Par les fenetres. • • • 60 
Parrain de Jeannelte. ł • 
Un Parvenu. . • • , i • 
Pas de fumee sans feu. • 60 
Pas de fumće sans un 

peu de fcu • • • • ł • 
Pas jaloux. . • . • ł • 
Le Passage Radzi will. ł • 
Le Passe de Nichette ł • 
Le Passed'uneFemme ł 50 
Le Passć el l'Avenir. ł • 
Une Passion du Midi. ł • 
Le Pasteur . • • • • ł • 
Les Paltes de mouche li • 
Les Pai.tv res de Paris. i • 
Les Pauvrcs d'espril. ł 50 
Le Pave •••••• ł • 
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La Paysanne pervertie • 40 
Le Pays des amours. ł IIO 
Le Pays talio. • • , • 40 
La Peau de chagrin. • ł • 
La Peau de mon oucie. ł • 
Une Pechcresse . • , !I • 
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Les Pecheurs de Perl es ł • 
Peines d'a 111our , • • ł • 
Pei n tres et Bourgeois. ł 50 
Le Pendu .••.•• ł • 
La Penelope � la modo 

de Caen •••.. ł • 
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bule •..•..• • 60 
La Pensi on alimentaire ł • 
Pe(lito •••••• , ł • 
La Perdrix rouge , • • 40 
Le Pcre de Familie. • • IIO 
Le Pere de ma Filie. • ł • 
Pere et Portier. • • 5 , 
Le Pere Gaillard. • • ł • 
Le Pere Lefeutre. • , , 40 
Le Pere Jean • . . • ł • 
Perli en la demeure • ł 50 
Perle de la Canebiere. ł • 
La Ferlea oirc. • • , i • 
Le Perroquet gr11 , . • 40 
Perruque de mo'I eacle ł • 
Uu Petit bo 1: d' neIJe. ł • 
Le Petit Cou� , •• • 40 
La Petite Cousill,1 •• ł , 
La PetiteFadellP ••• • 60 
La Petite Pologne • , I , 
La Petite Ville • , , , O 
La Petite Voisine •• • O 
Les Pctites Mains. , ł 50 
Le Petit-Fils .••. ł • 
Le Pelit-Journal. • • • 118 
Un Petit-Fils de Mas-

carille •••••• I • 

fr. c. fr. c. 
Pelit Pierre. • • • . ł • Premie res coquetteries ł , 
Les Petils Prodiges • • 60 Premiers beaux jours ł , 
Pbedre. • • • , • • • 60 Les Premicrs pas . • 2 • 
Phenomcne .••• ·. ł • Preparation au bacca-
Pbilanthropie et Re- laurćlt. , • , •• ł 

penlir. . • • . • • ł • President de la Baso­
Philemon et Baucis. • ł • che. . . . • . . • ł • 
Philiberte •••••• ł 50 Les Prćs St-Gc·rvais. ł 50 
Philidor • , •.•. • 40 Le Pressoir .••• , 2 • 
Le Philosophe sans le Les Prćtendauts: • • ł • 

savoi1· . • . • • • • IIO Prćtendusde Gimblette ł • 
Philosophes de 20 ans ł • Le Preteur sur gages. ł • 
Le Pholographe. . . ł • Une Preuve d'amitie. ł 50 
Pianclla • . • • , 40 Pri�re des Naufragćs. ł • 
Le Piano de Bcrthe. ł , Princesse et Cllal'bon­
Piccolet • . • . • • ł , niere. . • . • . . ł • 
Piecolino .••••• 2 • Princcsse etFavorite. 2 • 
Pied-de-ł'er . . •• ł .,. Princesses ae la rampe. ł • 
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Les Pieges dorćs • • ł 50 Le Prisonnier de la 
La Pierre de touche. jj! » Bastille. . . • . . , 40 
Pierre Fćvrier .••. ł • Prisonnier sur parole. ł • 
Pierre-le·Grand .•• ł • Prisonnier vćuilien. • 20 
Pierrot .•. , ••• ł Le Prix d'un bouquet. • 20 
Pierrot heritin .•• ł ProOls de la guerre„ ł • 
La Pile de Volla .. , ł • La Promise. •• , •• ·ł • 
Piquillo Alliaga ••. ł • Le Prophete .••.• ł • 

t�!'tfe!ee
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a�a�e; : ź& ��Wis�{i�n.' '. : : l ' 
Pluie et leBeautem1>s. ł , Psyche, opfra cowi. ł • 
Plus bellenuitde lavie.ł , P'tit Fi, P'titMignon ł • 
Plus on est de fous .• • GO Pulchrisca etLćontino.ł 
Un Poete .••••• 2 • Le Punch G.ras,ot .• ł • 
Polyeucte ...••• • 60 Puritains d'Ecosse •. ł • 
La Pomme . . . . • ł 50 Pytbias el Damon • • ł • 
Pommes du voisin. • i , 
Pompće •••..• ł • 
Pomponnette et Pom-

padour •.• , .. ł , 
Le Pont des Soupirs. ł • 
La Popularite . • • • • 60 
Les Porcherons . , . ł • 
Le Portel'euille rouge , • 'llO 
Portes et Placards. . ł , 
Les Portiers • . . • ł • 
Un Portrait de Ma1t1·e ł , 
Les Portraits. • • • ł • 
Les Poseurs • • . . 2 • 
La Posteritć d'unBourg-

mestre .•••.• ł • 
La Poudre aux yeux. ł 50 
La Poudre-coton •.• ł • 
La Poularde de Caux. ł • 
Une Poole • . • • • ł • 
La Poule et ses Pous-

sins •.•.••. ł 50 
Poupee·,1e Nuremberg ł , 
Pour arriver .•••• ł , 
Le Pour et le Contre. ł • 
Pouvoir d'une remme. ł • 
Precieuses ridicules • • 60 
Les Precicux . . • . ł • 
Preeiosa • • • • • • ł , 
Premier coup de cu,'f • 60 
Le Prelllicr t:..bltn 

du Poussin. , . • ł • 
Les P1tmieres tft.'i!3 

9 

Quand on attend sa 
belle ..•.••• ł • 

Quand on atteud sa 
bourse .•.••. ł , 

Quand on n'a pas le sou ł • 
Quand on veut tuer 

sou chien. • • • ł , 
Quatre cent mille fr. 

pour vingt sous •• ł • 
Les Quatre coins. • ł , 
Les Quatre filsAymon • 60 
Les Qultre parties du 

monde .•.••. ł , 
Que dira Je Monde? '2 • 
Quentin Durward .• ł • 
La Qucstion d'Amour ł • 
La Queue de la PoelP.. ł • 
La Queue du chien 

d'Alcibiade .•. ł , 
Qui n'entcnrl qu'uno 

cloche •.•.•• ł • 
Qui perd gagne • • • ł • 
Qui se dispute s"adore. ł • 
Quilte pour la peur .• ł 50 

n 

Rachel •.•.••• ł • 
Rage d'Amour ..• , ł • 
UneRagedeSouvenirs.ł • 
La Raisin. • . • • • ł 50 

de Blaveau. • Le Raisiu malade. • • ł • 
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�,--------------------�� 
fr. c. 

Les Ramoneurs ••. ł • 
Raymond, op. com. ł • 
Ra�mon<l ou l'Heri -

iage du Naufrage. . • 20 
La Rćclame. � ••. ł • 
Les flecruteurs •.. ł • 
Reculcr pour niieux 

sauter ..•..• ł 
Redcmption . . . . . 2 • 
Reduct10n <lcRćclemp-

tion •...•.• ł • 
Regardcz, maisnetou-

chez pas .. ••. ł • 
LeReg11edesescargots ł • 
La Reine Al'got. . • ł • 
La Reiue Crinoline .• • 50 
La Reine de Saba. • ł • 
La RcineMargot .. , ł • 
La Reine Topaze. . • 2 • 
Les Ressources de 

Quinola . . . . . • ł 50 
La Restauration des 

Stuarts ..•••. ł • 
Le Retour du mari. 2 • 
Revanche de Lauzun. ł 50 
Le Reve de Matl1ćus. ł • 
Le Reveil du Lion. . ł • 
Le Ućveil du Mari. . ł • 
Rcves d'amour . • . ł 50 
Richard Creur-de-Lion • 20 
Richard lll. , ... i • 
Rigoletto . • • . . . ł • 
Risette . •••.•• ł • 
Rita ..••. ..• ł • 
Robert Bruce, opfra. ł • 
RobertDruce,draine. ł 
Robert, chef de bri-

Rot�"r�
5

Sur�o�r: : : : : 
Les Robes blanches • ł • 
Rocambole. . .•. 2 • 
Le Roclier <le Sisyphe 2 • 
Ródeurs du Pont-Neuf • 20 
Le Roi boit. ..••• • 40 
Le Roi de Boheme et 

ses Scpt chateau\. 2 • 
Le Roi ae creur. •. ł • 
Le Roi <le la Lune. • · • 50 
Le Roi de la mocie. . ł • 
Le Roi de Rome. • . • 60 
Le Roi des Halles •• ł • 
Le Roi des lles . • • • t,O 
Un Hoi malgrć lu; .• ł • 
Roland � Roncevaux. ł • 
Le Roman Comique. ł • 
Le Roman de la Rose. ł 
Le Rolllan d'Elvil'e. ł • 
Le Homan d'un jcune 

homme pauvre . . 2 • 
Le Roman d'une beure • 40 
Rome . , .••.. ł • 
Homeo et Juliette, op. ł • 
Romeo et Juliette, tr. • 20 
Horneo et Marielle. • • 60 
Roquelaure •• , •• ł • 
Rosalinde ..• : • , ł • 
La Rose de Boheme . ł • 
La Rose de St-Flour » 60 

fr. c. fr. c. 
Rose et Margucrite , ł • La Sir1me de Paris .• ł • 
llose et Rosette. . . • 20 Six Demoisclles a ma-
Ho�ctle et n·reud cou- rier. . . . . . . . » t,O 

!ant ........ ł „ Une soirće pe1·illeuse ł • 
Le Hosier ...... ł • Le Soi:antc-Six . •. • 20 
Ho1hornago . . ... , 50 Songed'une.nuitd'avr. ł • 
Les Houes iunoce11ts. ł » Songe u'uue nuit d'etti ł 
La lloute de Brest .. ł • Songe d'une nuit d'hi-
Les noutiers ..... ł •, vcr ..•.•..• ł » 
I\oyal-Cravate ... . ł • . La Sonncttc du diable ł • 
Les Hui11es du Cha- Le Soplw. . •••• ł • 

teau noir. . • . • • 40 La. Sorciere ou les 
Etats de Blois .•• • 40 S La Sorcforc ..••. » 20 

Sahot de Marguerite. ł , Le Sou cle Lise . .. • 40 
Sabots cle la Marquisc ł • Soubrcttc de c1ualite • ł • 
Sacrilice d'lphigenie. ł • Un Soulllet anomme . ł , 
Le Sage et le Fou • . ł 50 Soutnez-moi dansl'reil • 60 

f��"�;i���:��: : : : � : f�
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Les Saisons \"ivantes. ł • Sourd comme un pot. » 60 
Sal va tor Rosa. • . • ł • Sous les pampres, . • GO 
Salvator.Rosa, op. c. ł • LeSous-prefcts'amuse ł » 
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Le Sapllir ....•. ł • Souvenirs tle jeunesse ł • 
�apro, dra,rie .••• � • ���!:�t?e1��;0::i,�: ! 60 L�

p S��effe/°%e la �u� 
• 

Sou vent homme varie ł 50 
Quincampoix ••. 2 • LesSplendcnrs de Fil-

Scapin . . . . . • • ł • d' Acier ..•.• , ł • 
Schahababam II .•• ł • Sport et tm·f , ..• 2 • 
Scllamyl • . . . , . ł • La Statue. . • . . . ł • 
La Seconde Jeunesse 2 La Statuette d'un 
Le Second mari de ma grand homme •• , ł , 

femme • . . . . ł , Steeple-chase . • . • ł , 
Le Second mouYement . ł 50 Stella • • . , • • .• ł • 
Secrćiaire de Madame ł • Struensće. . . . • • ł • 
· Le Secret de l'oncle La Succcssion Bonnet ł • 

Vincent. . • . . . ł • La Sućdoisc. • • • • • 20 
Secrcrde ma Femme. ł • Sulfral)'e Ier . . • . • ł • 
Secret de miss Aurnrc • 50 Les Suites d'un Bal 
LeSecretdesCavaliers 2 • manque .••••. ł • 
Le Secret du docteur. ł 50 Suites d'un lll'enner liL 2 » 
Secret du Rćtameur . ł » Supplice rle Paniquet. i • 
Selma . . ••••. ł • Le Supplice d'uue 
Sćmiramis, opfra . • ł • femme. . ..... 2 • 
La Sensitive . . . . . ł » Supplice d'un homme. 2 • 
Les Sept McrveilJes Sur la grande route. ł • 

du monde .. •.• 3 • Surprise de l'Amour. • 60 
Sept peches capitaux. ł • Sur la terre et sur 
Scraphina. . . • . . ł • l'onde ..•..•• ł » 
Le Sergent Fredćric. ł • Le Sylphe. • • . • • ł • 
Le Serment d'Borace. ł Sylvie . . • . . .• ł • 
Le Serpent h plumes. ł • Un Systcme conjugal. ł • 
La Servante uu Roi 2 » T 
La Servantc maitresse ł • Tablettes de Bernis .• ł • 
Shylock. • • . . . . ł 50 Un Talismau . :- •• ł • 
Si Dieu le veut .•• ł • Ta1pbour battant .• , ł • 
Si jama is je te pince l ł • La Tan te Lo riot . •. ł • 
Si j'etais riche .••• • 40 La Tantc Vertuchoux ł • 
Si j'etais roi. •...• 2 » T:mt va l'Autruche a· 
Si ma femme le sava1t. ł • l'cau . • •••. • 60 
Simon le voleu1· •• ł • La Tassc cassec .•• ł • 
Le Singc de Nicolet. ł • Une Tasse de the •• ł • 
Singulicrs c!Tets de la Le Tattersal l  brule I 1 • 

Foudre. • • . . • ł • La Taverne . . • , • ł 50 
Si Pontoise le savait. ł ·• La Taverne du diable. ł • 
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LIBRAIRIES DE MICHEL LE VY FRERES. 

fr. e. fr. e. fr. c. 
Le Tćlćgramme • . • ł • Trop curieux . . . • ł • La Vie de cafć. • • . ł • 
Tćlćgraphe ćlectrique. ł » Trottin de la modi,te. 3 • Vie tl'une comćdienne ł • 
L'ne tempete dans une Trottmann le Tou- La Vie indćpendante. ł 50 

baign,iire. • • . . ł • riste . • • . . . •  • 40 Un Vieil innocent .. ł • 
Une Templlte dans un Le Trou des lapins .• ł • Une Vi�ille lune ..• ł • 

vcrre d'eau. . . • • 40 Un Troupier qui suit L:1 Vieillessc de Ri-
Le Temps perdu. • . ł 50 les llonnes . • • • ł • cbelitm. . • . • • ł • 
La Tentation . • . • 2 » Le Trouvern . . • • ł • Le Vicux caporal . . ł • 
La Terre r,romise .. » 60 Les Trovatelles .•• ł • Vieux de la vieille 
t: 1f1�11�1��;�voJ:t ł • b�N:!�0J��S

Mari: : : : : Le1t�\�ui ga�o-ns: : 2 
6? 

pauvre femme .•. » 20 Le Tueur de lions .. 2 • Les Vieux glat;0ns .• ł • 
Tcstamcnt d'un ga,wn » 60 Turl11tutu chap.1ioinlu » t,.O Un Vilain monsieur. • 60 
La Tete tle Martin .. • 60 Turlututu et Cascari- Le Village . . . •• ł • 
Thćatre- des Zouaves. 2 , nette, • . •. . .  • 40 William Shakspeare. 2 
T11eodore ••.••. » 60 Tutelle en carnaval. • 1 • Vingt francs, s'il vous 
Therese .••.•.• • 60 Un Tyran domesti- plait .••. , • . ł • 
Thćrese ou l'Orpheline quc ..•..•. ł • LeVingt-quatrefćvrie1· ł 

de Geneve . • •. » 20 Un Tyran en sabots • ł Le Viugt- quatre fe-
La Tireuse de Cartes. 2 » ., vrier, dram1 . •• ł • 
Titus et Berenice •• ł • Ulysse ..•••.• 2 • Violetta (laTraviata). ł » 
To be or not to he. • ł • Un et un font un. • • ł Virgile marron . • . ł • 
Toilclles tapageuses. ł • Une heure avant l'ou- Les Visitandines .. .  • 40 
Tob\l

1
�f!7- �t _so� .c�ra� 

ł • vcrture ..•••• ł , Lei5 Yiv�!tćs du capi-
2 

Toinon la Serruriere ł • Un Usurier de village 2 ' Le;t;fved�� de Pari; 2 : 
La Tonelli • • .. ł , Un Ut de poitrine · • f ' La Voie Sacrće .•• , 40 
Toqua'des deBorromee, 60 L'Utdieze. • • • • • Voilh la chose . •.• • 50 
Le Toreador • . . • ł • V Le Voile de dentelle. ł • 
LesTori:actors deGre- Les Vacances de Pan- Le Vol 11 la duchesse ł • 

nade. . ..•.. ł , dolphe ..•• , •• 2 • Vol h la fleur d'orange ł • 
La Tour de Nesle a Vacances du Doeteur. 2 • Les Voleurs d'or ..• • 40 

PonH1-Mousson .• ł ·• Le3 Vaches landaiscs. ł • La Volcuse d'cnfants. 2 • 
Tout cbemin mene li Les Vainqueurs de La Voliere •.. • .' ł • 

Rome ....••. ł • Lodi . • . . . . . ł • Les Volontaires de 
Toutc senie .••.• i • Val.e ntine Darmentiere ł • łSU. • . • .• 2 • 
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Les Trembleurs .. • ł • Vaulrin et Frise- Vous n'auriez 1ias vu 
Le Trćsor tle Blaise. ł • Poulet . . • . • · ł • ma femme·? .••. ł 
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33,333 fr. 33 �ent. par Pierrot. . . . . . � • Le Voyage autom· 
jour . • . . ... ł La Vengeance du mari ł · 50 d'wrn jolie femme • , 60 

Les Tl'ibulations d'un Les V cngeurs. . , • ł • Voyage autOUI' d'une 
l)'l'and homme .•• ł • Vent du soir .•.• • 40 marmite .•••• , 60 

Trrlogie de Pantalons ł • Vente au profit des Le Voyage deM. Per-
Triolet. . • . • . . ł • pauvres • . • . ł richon . • • • • . 2 
3 amours depompierst • Vente d'un riche mo- Voyage du hauten bas ł • 
Tt·i�t1:.
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Trois coups de pied . ł • Les Vertueux de Pro- Ya Meinherr ••• -.-ł-, 
Les Trois etages . .  ł , vince ..• . ••• ł 50 LPs Yeux du cooar •• ł • 
Les Trois Fils de Ca- La Vestale, opera . • ł • York, nom d'un chien , 60 

det Roussel. ••• ł • Vestris .•..••• ł • Yvoune et Loic .•• ł • 
Les Trois lvresses .. ł • La Veuvc au Camclia. ł • z Trois Rois, trois Da- Les Veuvcs turques. ł • 

mes .• .•••. , 60 Vica i re tle Wackclield. ł • Zamo re et Gironee • ł • 
Les Trois Sultanes .• ł » La VicomtesseLolotte ł • ZariJ]e . . . • ••. ł • 
Tromb-al-Cazar . • . • 40 Les Victimes cloitrees , 20 Zćmire et Azor • • • • 40 
Trnp beau pour ricn Victimes de \'argent. 2 » Zerbine .•••.•• • 40 

faire. • • • • • • ł • La Vie de Bohcme .• ł 50 Les Zouaves • , • • • 40 _ 
" 
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PIECES DE THEATRE. -GRAND IN-8• E1' JN-18 A DEUX COLONNES. U 
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PIE CES DE THEATRE 
Format grand ln-8° a deux colonnet1. 

fr. c. 
L' Acadćmicicn de Pon-

toise ..•...• • 60 

����� :r Bfl��ón: : ! 60 
L'Amour quć qu'c'cst 

que (a ...•.• • 60 
L'Ane � Bapt i3t<, .• • 60 

t�f�tf�o�;/:
11

•

1

e: : � 
Douillon d'onze heures • 60 
Breda street. • . • • , 60 
LeCabaretdupotca sć • 60 
Le Carillon cle Saint-

Mandć. • ••• • 60 

fr. c. 
Gendre aux ćpinards. • 60 
Le Gibier du roi • . • GO 
Gilette de Narbonne. ł 50 
Gloire et Perruque .• ł • 
Le Grand Palatin .• , 60 
Les Grands et les 

Petits ••..•. ł 50 
Grassot embete par 

Ra,·el. . •.••• • 60 
La Grisette de qualitć , 60 

�!�.�;ii! ��
r
���rioi. : ig 

H isto ire de voleurs . • 60 
L'lle du prince Toutou • 60 
V Impresario, opfret. • 60 
L'lnconsolable ...• • 60 

La Carotte d'or .•• ł • 
Ce qui manque aux 

gnsettes .•..• ł 
Le Ch5teau de la Ro-

• Le Jardin d'Hiver . • ł • 
Juanita .....•• ł • 
Le Ju if-Errant, dr . • • 60 
Lihertins de Geneve . ł • 
Lorett.es et Aristos • • 60 
Mile de Merange. • • , 60 
:t,flle de Navailles .• , 60 
La Maitre3seanonyme ł • 
Malheureux comme uu 

che-No ire. • • • • • 60 
Chev. de Beauyoisin • 60 

t�
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r
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Croquignole. • . . • • 60 
Dćraut cle la cuirasse. • 60 
Dem. des Mohicans • • 60 
Les Deux Camusot. • ł • 
Don Juan, opera •• ł , 
LeDuelauxmauvietles • 60 
E. B ...... ,, • • 60 
En CarnaYal. . • . . • 60. 
L'Enfant de la maison • 60 
L'Enfant du carnaval 

(ćpuise) .•••• 5 • 
L'Etoile du berger .• ł • 
L'Eunuque . . • ·• • 60 
Faubourgs ąe Paris . • 60 
La Femme de mon 

mari (epuisće) .• 2 • 
Fmnmes saucialistes. • 60 
Fianęailles des Roses. ł • 
· Les Freres Dondaine. ł , 

Un
n
:r;,?i d�bo�temps'.: :& 

La Marice de Poissy. , 60 
Un Mari perdu ..• • 60 
LeMarquisdeCarabas , 60 
Mauricette • . . • • • , 60 
La Merc de Familie .• ł • 
Mobilierde Bamboche , 60 
M. <le Montgaillard .• • 60 
La Montagne qui ac­

couche ..•..• • 60 
La Nouvelle Clarisse 

Bal'lowe •..• • • 60 
On d ira des helises . • 60 
L'Orfevre du Pont­

au-Change. • • • • • 60 

er: c. 
Une,Paire de Peres. • 60 
La Peau du Lion . • 2 • 
La Perle du.Brćsil .• ł , 
Les Peureux . . • . , 60 
Philippe li, roi d'Es-

pagne •.•••• • 60 · 
Pierrot poslhume • . l • . Le Poisson d'avril. • i , 
La Poule aux OEufs 

d'or, feerie. . • • • 60 
Le Premier chapitre. i • 
Les Prodigaliles de 

Bernerette • • • . • 60 
Le Proscr it, 1Jpera • i • 
Pulcinella. • . . • • • 60 
Recherchedel'inwnnu.ł • 
La lleine de Chypre. l. • 
Revublique des let-

tres ..•••• , , 60 
Riviere dans le dos. , 60 
Rocambole le Bateleur l , 
Le Roman comique. l • 
La Saint-Sylveslrc .• l • 
Les Sept Femmes de 

Barbe-Bleuc . . . • 6'J 
LeSerpentsousl'herbe • 60 
Service a Blanchard. • 60 
Si Jeunessc savait. • 'l • 
· La Societe du doigt 

dans l'reil. . • • • , 60 
Suzanne de Croissy , • 60 
Les Tr.>is Dondons .• , 60 
Le Trompette de M. le 

Prince .•••••• I • 
Le Val d'Andorre •• ł • 
La Vendetta, vaudev. , 60 
Les Vins de France. • 60 
V'I� ce qui Yienl de 

parailre , • , • 60 

PIECES DE THEATRE · 
Format lo--1° a 50 centlme• 

A.VEC UN DES SIN REPRESENTANT UNE DES PRINCIPALES SCENES 

L'Aleulc. 
Alad in. 
L'Amour qui tue. 
As-tu vu laComcte, mon Gas? 
Les Dlanchisseuses de Fin. 
Le Bossu 
Cabaretde la Grappe-Doree 
I.es Cabot ins. 
Le Carnaval des Revues. 
Le Carnaval Lle Naples 
Le Caruaval des Canotiers. 
Christophe Colomb. 
Le Clos-Pommier. 
Le Deluge uulversel. 
Douglas le Vamp ire. 

La Gitane. 
Le Grand-Journal. 
La Filie du Maudit. 
Jacques Burke. 
Jeanne Darc, opera. 
La Louve de Florence. 
Maren�o. 
La Maison du Baigneur. 
Le Mcdecin des Pauvres, 
Le Mousquetai re du Hoi. 
Les Mystcresdu vieux Paris. 
Le 'aur,,agc de La Pćrouse. 
Oberon. 
L'Outra"e. 
Le Paraais des Femmes. ' 

Le Pelit-Journal. 
Princesse et Favorite. 
La Prise de Pekin, 
La Reine Crinoline. 
Robert Surcouf. · 
Le Roi de la Lune. 
Rothom ago. 
Le Secret de Miss Aurore. 
La Tireuse de Cartes. 
Les V en•1anges du Cios-Ta­

vanues. 
Voil� la chose. 
La Voleuse d'cnfants. 
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ft LIBRAIRIES DE MICHEL LEVY FRERES. 
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r_ REPERTOIRE DU THEA TRE IT ALIEN 

TRAGEDIES, CO!IEDIES, DRAMES 
TBltTB KN RBOARD DB LA TIIADUC'fION 

Camma, tragedie en 3 actes • • • • 
Cassandre, tragedie en 5 actes • • • 
Elisabeth, drame en 5 actes •••• 
Etourderle et bon crour, com. en 5 a. 
Fausses Conffdences, com. en 3 a. 
L'Heritage d'un' premier comique, 

�� �� 

2 50 Marie Stuart, tragedie en 5 actes. • i 50 
i 50 Medće; tragedie en 3 attes. • • • • 2 50 
ł 50 Mirra, tragedie en 5 acles. . • • • ł 50 
ł • Octavie, tragedie en 5 actes • • • • ł 50 
J 50 Oreste, tragedie en 5 actes ••• , ł 50 

comedie en i ar.te • • • • • • • 
Les Jaloux beurcux, com. en i acte. 
Jeanne d' Arc, prologue en i acte •• 
Judilb, trageuie en 5 actcs .•••• 
La Locandiera, comćdie en 3 actes. 
.Macbelh, tragćdle en ł actes. • • 

Otello, tragćdie en 5 actes.. • • • 2 , 
ł • Pbedre, tragedie en 5 actes. • • •. ł 50 
ł • Pm de' Tolornei, drame en 5 actes. ł 50 
ł • Polyeucte, tragedie. en 5 actes . . • ł 50 
2 • Rosemonde, tragedie en 5 actes • i 50 
ł 50 Saiil, tragl'<lie en 5 actes • • ł 50 
ł 50 Zaire, tragedie en 5 ac_tcs . • ł 50 

OPERAS 
TBltTB IN RB O ARO DE LA T RADUC T I O No - CIIAQ UE PIECE 2 FRANCS 

Une Aventure deScaramouebe u1cc1. 
Anna Bolena . • • • • • • DONIZETTI. 
Un Balio in Maschera. • • • nno1. 
li Barbiere di Siviglli ••. ROSSINI. 
Beatrice dl Tenda •••••• DONIZETTI, 
Belizario • • • • � • , • • DONIZETTI, 
li Bravo •.....•.• ,1EnCADANTE. 
Le Cantatrld VUlane .••• rIORAVANTI, 
I Capuletti et i Montecchi. • BELLINI, 
Ccncremola. . • • • • • • • 11oss1N1. 
Corrado dl Altamura. , • • R1cc1. 
Cosi ran tuttc .•••.••• MounT. 
li Crociato. . • . • • • • • MEYERBEER, 
Don Dcsiderio •..•.••. PONIATOWSKI 
Duc Foscari. ••• , ••• vEao1. 
Donna del Lago • , •••• 11oss1N1. 
Don Pasquale ••••••• DONIZBTTI, 

I
. Don Giovanni •••• , •• MOZART, 

L'Elisire d'Amorc .•••• DONIZETTI. 
J. 'Elisa e Claudio. • • • • • • MERCADANTE, 
i Ernaoi. • • • • • , • • • • VERDI. 

Il Fantasma. . • . . . . . PE li SIANI. 
Fidelio . . . • • • • • • • DEETnovEN. 
Figlia del Re,imento • . • • DONIZETTI, 
Fiorina . ••••••••• c. PEDRO'rTI. 
li Furioso. • • • • • • • • DON1za·rT1, 
lncs de castro. • • • , • rEas1AN1. 
La Gazza Ladra ....... ROSSINI, 
Gemma di Vergy •••••• DONIZETTI, 
Giuramento • • • • • • • • MERCADANTB, 
L'ltallana in Algerl. • • • • ROSSINI, 
I Lombardi •••••• , • DONIZB 1. 

Linda di Chamouni ••••• DONIZETTI. 
Luisa Miller. • • • . • . • vEno1. 
Lucrczia Borgia •••••. DONIZETTI. 

· Lucia di Lammermoor •• DONIZE'rTI, 
Margherila. . • . • • . . G, BRAGA, 
Mltbilde di Shabran ••.• ROSSINI, 
.Marino Faliero . •••••• DONIZETTI, 
Maria di Roban. • • • • • .DONIZETTI. 
Marta .•••••••••• FLOTow. 
li Matrimonio segrcto .••• crnAnos.1. 
Mos� .•••••••••. Ross1N1. 
Nabucodonosor. . • • • • • VERDI. 
Norma . . . • • . . • •• BELLINI. 
Le Nozze di Figaro .•••• MOZART. 
Otello. • • • • • • ROSSINI, 
Parisina. • • • • • DONIZETTI, 
li Pirata. • • • • • BELLINI, 
Poliuto .•••••••••. DONIZE'rT1. 
li Pl'OSCl'itO • • • , ••• VEnDI. 
I Puritani . • • • • • • . • BELLINI. 
Rigoletto • • . • • • • • • VEno1. 
Roberto Dcvereux • • • . • DON1zun. 
Semiramidc .••• , • • •• aoss1N1. 
Strallclla •••. •••.• FLOTOW. 
Sonnambula • • • • • • . • BELLINI. 
Tancredi . • .•.••.• Ross1x1. 
La Traviata •••••••• vE1101. 
li TrOVllOrC, .• , • , .• VERDI, 
Turco in Italia .•..••. ROSSINI, 
Vestalc •••••.••.• MERCADANTE, 
Sa[o. • • , • • • • • • • PACINI. 

I 
--------------------------(Ol 



a 

THEATRE t:ONTEIIPORAIN ILLUSTRE. - IN-ł•. !8 

THEATRE CO.NTEMPORAIN ILLUSTRE 

Format la-«• 

CHOIX DE PIECES 

.Jouee• sar tous le• th�Atre• de Parł• 

U.SE LIVRAISON CONTIENT UNE PIBCB 

Prix : 20 centimos 

CUAQUE SERIE CONTIBNT CL,Q PIBCBI 

Prix: ł franc 

Chaqne Piete eal poblih am II dea1i1 repremlnl ooe du priacipale1 au111 de l'tm11e 

fr. c. fr. c. 
Le Chiffonllier de Paris. • • • 20 Bataille de Dames • 20 

-� 
La Closeri e des GcnelŚ. • • • · 1 40 -� 

Le Pardon de Bretagne. ' :ł 40 Une Temp�te dans un Yerre (\'eau. La Pariure de Jule� Denis. 

!. Le Morne au diable .• :J 40 � Paris qui dort • • • • :ł 40 
Pas de fun_iće sans feu • Paris qui s'eveille •• 

/ T?·ois Rois, trois Dames . , . • 20 

) 

'""''"" Amo,, • • • • • . ·] T'"'"'" ......... ·1 � Le M_archand (le Jooets d'enfants. 40 

-� La Ferme de Primcrose. • • •• 40 .., Genlll-Bcrnard •••••••• ! 40 
;,. Le Chevalier de Maison-Rouge.} .łO � Jobrn et Nanette .••.•••. 
\ L'łfabiL l'erL. • • . . •.•.• a, Le Collier de Perles • • • • • • 20 

Benvenuto Cellini. . :} 40 ·t"'�"'' a, P,ri, ..... 20 

-� 
Frisette ..••.• � L? Gont� •• 1a R.eine de Navarrc. l 

40 Clarisse Barlowe • 20 ·;:; (.)m se d1spute s adore • • • • • 
;i, 

La Reine Margot." • :l 40 
0 Marie Simon • . • • . • • • • } 40 

Jean le Postillon. - La Familie Poisson .•••••• r, ,,,. ,.,,,.
ra

, .. " • ""'"·I 
40 
T" N,iu do la '"""· • • , • • 1 

40 !: Le Bal du Prisonmer. • • • • • ;; Un Garcon de cbez V tiry •••• 
·:J Hamlet .••. .•••••• ·

i 40 ·l:; n Chapeau de paille d'Italie. • • 20 

.; Le Lait d'anesse. • • • • • • • !. L'Oncle Tom. • • • • • • • • • j 
4LI Bortense de Blen:;ie •• ). •.• 20 - Chasse au Lion • • • • • • • • 

Le Fils du Diable 
:l 40 

f'

rtho 1, Fl,m„de. . . . . : l 40 

. i 
Une Dent sous Louis XV. � Un Mari qui n'a ricn a rai re . 
Le Livre noir . :l 40 ·t:; Le Testament d'un gareon. • 20 

�., Midi � quatorze heures • ;, La Cha tte blanche • • • • • : l 40 La petite Fade!le. 20 - L' A mour pris aux chcveux .• 
La Vie i.le BoMme. : l 40 

l' c""i" ao Lyoo . . . . •  · j 
40 ,.; Grazirlla ;; Par !es F enetres. • • • . • • • 

'� La Chamhre Rouge .. 
J ;,O ·;;l Le Roi de Rome •••••••• 20 

.., Un Jcune Hommc presse • � Un Mon ieur q�I suit les rcmmes. ( .IO Le Docteur noir . 20 La Terre prom1se • • • • • • , 
Martin et Bamhoche . 

:! 40 T ...... ""'h '""."'· .. · i 40 

.i 
Les Deux Sans-Culottes • ;; La Hte de lllartm • • • • . • • 
Les Mystercs du Carnaval. • : l 40 -� Lo Sage et le Fou • • • • • • • ,o 

.:... Croqnc-Poule • ::. Le Muet •••••••.•• ·t 
łO Une Fievrc brillante • 20 • Uu Merlan en bonne fortune. . . 

I 

I 
I 

·i 



!i. LIBRAilUES DE MICHEL LEVY F'RERES . • �Les Quatre Fils Aymon • , , • • t 40 !! Scapin ••..•.• • , • • • S ·!:i Un premier coup de canif • , • • 20 
,J Roquelaure • • . • • , • • • • I 40 ... l trne Nuit orageuse . ·• • • • , , S 

)La Mendiante • • • , • , • • , t 40 � La Tonelli .•••••• , • , .5 ·i: Les Avocats . • • • 20 .!, Marianne • , • • , • • • · • · I 40 ... Une charge de cavalerie. • • • . \ • )Les Coulisses de la vie : • • • , 1 40 ; Un Ami acharnć • • • , • , •• \ ·i: La Bergere des Alpes. • • • , • } 40 � t::i!:��!;�1:1�d��i���it�s�e : · · 20 .(Les Sept Merveilles du Monde. ·I 40 ; ) Un Coup de vent. • . , • • . , . 5 ·;:j (Notre-Dame de Paris. , • • • .1 40 � Les Lundis de M:i.damc. • • • . S ... Le Chateau des Sept-Tour3. • • • 20 
)Les Mysteres de l'Etć .••• , . ł 40 � Voyage autour d'une jolie femme.\ ·i: Le Creur et la Dot . • , • • . · I 40 & Un Ut de Poilrine • • • • • • • \ ... Leonard le Perruquier • • , • • 20 , )Les Sept Merveilles du n• 7 .•. t 40 ee L'Ami Fran(i(lis •••••••. S .; Les Enfers de Paris • • • • • • } 40 � �13�uit ·d� Ve�d1:edi-Sain;, : : : 20 � lt:s:o�::i�:�:�.o� 1;•ait;ndalt ;as·.} 40 ·ilJ Bertram le Matelot • • , . • • . 1 40 :. L'Amour au daguerrćotype . • . I .,. Irene, ou le Magnćtisme. • , • , 20 • )Les Mystercs de Londres. • • • I 40 � Un Vilain Monsieur • • • • • . \ ·: Le Lys dans la Vallee .•• , •. 1 40 i Un Hommc cr.tre deux airs • , • \ La Foret de Scnart. • • • • • 20 

� 1�:�!�:;e .' : .' ." .' .' .' .' .' : :} 40 ·ilJ Le Voil c de JJentelle • • • • , • 1 40 � Les Furnurs de 1 A.mour.. • • • • \ eo Les Folie� Dramatiques. . • • , 20 · 1La Comtesse de Sennecey. • • .1 40 � Edgar et sa Bonne. • • • • , • \ ·i: Manon Lescaut. • • • , • • • . I .; Les Memoires de Richelieu • • • S 40 L'Ane mori. , • , ••• , , • 

Le vieux Caporal . I 40 � Diane de L)s et de Camelias. • : I ·;;; Grand. et Dćcad. de Prud'hommq 40 � Le Roman d'une heure . . • • . I Therese ou Ange et Diable. • • • 20 . Paris qui pleure et Paris qui riq 40 � Le Chene et le Roseau • • • • , I ·;;; Les Orphelincs de V1lneige . • 20 "' Marie-Rose . • • • 1 40 "" L'Ambigu en babits ncufs. • , I 
lun Notaire � marier . . • • • ·

.
I 40 � Les Rendez-vous bourgeois . • I ·: L'Honneu.r d� la Maison. • • , ·. I 40 ,.... Le Laqua1s d Arthur • . . • • I "' L'Argent du Diable. • • • • • 20 

i ��!�i�!r:t;eml sa bourse •• : ! t,O ·;;; Le Ciel et l'Enfer • I 4o 00 Sou vent femme var ie • • : I "" Gaslibelza . • . • 20 �1���:ni��1�;s �n· g;g� : · • : : l 40 ·;;; L'Armće d'Orient • , , , , • •) 40 
c. Ou passerai-je mes so11·ćes • • . j "" Les Ga!tćs champiitres. • 20 La Bonnc A venture. • ..) 40 � En bonne Fortune • I ·;;; Gusman le Bravc. : } 40 
g �:sq��s�:::\1:�t��:s: • . • · 20 . lLe Prophete. • • • . . • • • .· ) 40 � f!n Vicux de la Vieille Roche • j ·;;; Echec et Mat ••••••••.• ) 40 � Ma�'zclle Rose •. • • • • • • I Lomse de Nantcu1I. . • • • • 20 La Priere des Nanfragćs • � Un Mari en ł50 . ••• :1 40 ·;;; Les Ginq ccnts Diables • • I 40 '"' A Clichy . • \ "' Harry le Diable . 

)Boccace .•.••••••• � Cerisette en prison. • • • • -� La Vie d'unc Comedieune .• � Le l\fanteau tle Joseph . • • "' Le Chevalier d'Essonne ••• 
20 

: l 40 
:} 40 20 ·iSom•cnirs de Jeunesse ••••. 1 40 � York .•••••• , ••••• \ ·[:l Ge.orges et Marie • • • • • • · I 40 � Sous un bee de gaz • • • . • • 5 "' Lully. , •••••• , ••• , 20 

_______ ...;..:. _ _;,,........:.;::...._ __________ __,a,i 
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.. 

)

Marthe et Marie • . • • • . , . 40 5 Une femme qui se grise. . . I 
·: L'Enfant de l'Amour . . • . t 40 � Le Sourd . . • . . . • • .\ 

Le Marbrier .. , • • • • 20 

.

)

Aventures de Mandrin .•... I 40 .i Dfe� nierci, le cou�ert est mis. , I 
"' L 01scau de Parad1s . • • . • . t 40 � Si j'ćtais riche ..... . .•. I 

Donnez aux pauvres . • . . . • 20 

. 

)

Le3 Oiseaux de proie .• 
5 Un Feu de cheminće • • 
·r;; La Croix de Marie . • . 
� Le Chevalier Coquet • • 

Hortense de Cerny. • • 
.

)

Paris .•.•..•.• 
5 La Mori du Pecbeur . 
·r;; Un mauvais R1che . • • 
i;; Dans Ies Vig1ies. . . . 

Le Gant et l'Eventail._ • 

.

. 
1 40 "'

)

Le �cdecin des Enfants ..... 1 40 
I ;. Medee ..•..•...•• , I 
·

.
I 40 ·l:J Le Pendu ....•.••.. · I 40 j � Mon Ismenie .....••. , I 

20 Les Fanfarons 1\e vices. • • • � 

: l 
:l 

0 . 

)

Marie Stuart en Eco e. . • . .1 40 4 5 Les Ba tons dans lcs roues. . . - I 

40 
·;:; Le Fils de Ja Nuit •..•.•. , 40 
� Les Se!it Femmes_ de Barl!c-Bleue.1 

20 Un Rot malgrć Jut . . • . , • • 20 

• 

)

L'Histoire de Paris ••.•. • I 40 
5 Pygmlhon. • . • •.• , I 
·r;; Sali a tor Rosa . • • • • • . . 1 4() 
i Un Creur qui parle . . . • • • , I 

Le Vicaire de Wackefieltl. 20 

, 

)

Les Zoua ves. . . · • . • 
5 Le Jour du Frotteur .• 
·l:J Le l\farin de la garde .. 
oo Sous le, Pampres . . . 
"" Un Voyage sentimental. 

:l 4
0 

:( 40 

20 

• 

)

Les Grands Sieci es. • • • 
5 Le Devin du Village . • • 

'i:il Le Donjon de Vincennes • 
! Les Jolis Chasseurs .•• , 

: l 40 

J 40 

Les Pau Hes de Paris .. 
"' As-tu tuć le mandarin?. 
.., Les Parisiens . 
� Scbababaham II . 

:l 40 

:} 40 

Le Thcatre des Zouaves. 20 Les Pieges dorćs 20 
. { Le Moulin de l'Ermitage • • , • 1 

-��Les Derniers Adi�ux .•••• , I 
"'

?
Le G:lteau des Remcs ••••• t 

� Une pleine eau. • • • • • , • -1 

40 . eane Grey. . . . • • • . • . t 40 -� � L� Bonne d'enraut. . . . • . I 

Aimer et Mourir. , •••••• 

40 
"'

?
L A,•ocat tles Paunes. • . • . 1 40 g Les Suites d'un premier lit . . I 

20 Les Toilettes tapageuses . • 20 
. Le Sergent Frederic . · I 
5 Le Duel de mon Oncle . . ! 

,,o Fualdes. · I 40 � Grassot emMte par Ravel.. .•. I 
·r;; La Florentine. 1 .., Jeanne Mathieu.. ., . I 

Le Songe d'une Nuit d'hiver . 

·;;; Cleopatre . . . . . . . . • • · I 40 .:. Les Toquades · de Borromće ••• I 40 
20 "" Rose et Marguerite. . 20 

5 L'Hćritage de ma Tante. • . . I � Les Cheveux de ma femme . • \ 40 . 

)

Les Noces v/J�itiennes • • • • 
.
• 1 40 

Jerusalem. • • · I 

� �?9��:!
e

s;;:�1�:!:1s: : : : : { 40 ; ��"( si�:�i�:�1�t:
a

:::;1��r. : ł 40 

La Cbasse au Roman . • 20 L'> Le 1\octeur Chiendent. • 20 

• Le Paradis perdu . . • . • .
.

1 . La Reine To11aze. 
•

· I 40 5 En manches de cbemise. . . I 40 � Le 66. I 
·;:; Les Marechaux de !'Empire • • 

.
· I ·i:J Le Cb:iteau des Ambri�res . } 

� Elodie . I 40 � Ro.mco et Marielle . . . • • \ 40 
Lucie Didier. • 20 L'Echelle de Femmcs. • • 20 

.

)

Le Masquc cle poix .•..••. 1 40 5 L' Amour et son train. . . • • . 5 
·l:J Jocelyn Je garde-cote •••••. ł .;o 
:l Le Bal d'Auvergnats •.•••. j 

Le Demon du Foyer • • • • • • io 

� Madame est de retour .••.•. \ 4o 

·l:J La Uoute de Brest • . . . • • . 1 40 i Le Secret de l'Oncle Vincent • • I 
)

La fausse Adultere .••.•.. } 

Croquefcr • • • • • • • • , • • llO 
•--------------------� 
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I 

� Une Panthere de Java ..•... � � 'Brin d'Amour. . . • . . . . � 
·� Les Orphelins ,lu Pont-N.-Dame.1 40 

·ei
?

Lc Fou par amour .. · • • ·
.

·I 40 !2 he J?ur de .la Blanchisscuse ... \ :g L'Amour mouillć. . . . . . . I 
\Le Fils de I Aveuglc . . . . . . 20 La Comete de Charles-Quint . 20 
Les Orphelines de la Charite . 

.i La Hose de Saint-Flour. .
. t 40 

)

LP Carnaval de Veni e . • . 
.

· l 40 

•• Le Pressoir. 
I � Le Compagnon de voyage. . I 

l :g Fais la cour a ma femme. 
i Les Princesses de la rampe. 

.
· l ·ei Le Flćau des Mers. . . . . l 

j 40 :g n G_endre en S"urveillance . : j 40 

I 
I 
I 
I 
l 
I 
I 
! 

. j 
i 

I 

I 

I 
I 

! 

I 

)

Jean de Paris . . . . . 
5 Un Chapeau qui s'envole 
·l:l La Belle Gabrielle . . . 
� Zcrbine ....... . 

Les Lanciers . . • . . 
,.;

)

L"Aveugle ...... . 
-� Un fameux 1rnmćro. . . • 
"' Les deux·F,,ubouriens . 

� Polkettc et Bamboche •. 
JJalila et Samson. . . . 
Michel Cervantes. 

,.; j ����.:r�e�t�
;c_netres. 

� Une Soubretle de qualitć . 
Le Prix d'un bou11uet. 

.; �
Les Cl�eva!iers du Drouillard. 

:;; Le Roi bo,t . . . . . . . . 
·ei (L' Ami rai de· l'Escadre bleue. 
� Veut du soir ....... . 
'° l\omćo et Juliette ....• 

20 Le F i ls de la Folie . • . • . iO 

20 

;

)

Ohe I lcs P'tits Agneaux ! . . . · I 40 � Un Oncle·aax Carottc .. · ... j 
;;; Le Rocher de S1syphe .. · · l 40 G Les Gardes du roi de Siam .•• I 

Pal'ls-Crinohne 20 

. 
· I !.

O 
)

Les Vaches·Landaises .. 
I ' � Une mhcl'le·ćventee. . . 
·

. 
l ·ei Les Fiances d'Albano .. 

j 40 � Le Para}11uie d'Osc:1 .. 
20 Diane de"Cl\ivry • . . . 

.
· l 40 Le Bonhomme Lumli. 

j � L'Educatton d'un seriu 
·
. 

l 40 ·ei Lć Pays des A:mours . 
I $ La Ganmlina 

20 Le Dessolls des Carles . 

:} 40 

: J 
40 

20 

:J 40 

: J 40 

20 

. · I 
40 , Les Or]Jhelines de Saint-Sever. · l 40 I � l\fonsieur ·et Madame Rigolo • . \ 

.· 
I 40 ·;;; Les Talisrnans. · t 40 

I R Les J?esesperes . . j 
20 Les Etud.iants • 20 

Si j'etais roi . t � La Dame-aux jarnbes d'aiur. • j 40 . 

)

La Perle ·au Brcsil. . . . . . · I 40 � La Raisin .. ·. . . . . . ... \ 
. ., Les Viveurs de Paris. ·

.
l 

;i; La J\fćtlće-de Nanlr.1Te. . I 
On demande un Gouverneur. 

40 ·ei Le Martyre du Crour •..... / 40 .:. Mćphistophele · . . . . ·. . . . 5 
20 " Therese, l'Orpheliuc de Genhe . 20 

l

J.a BMe du bou Dieu ... 
� Le Mobili-cl' rle Bamboche. 
·ei William Slrnkspcare .•. 
� Une Minute trop tard ... 

: l 40 

J 40 

Germaine. 
·1 

. 
1.0 _; La Botre secrcte . . 

"' Margot. · l t.O "" MalLre Baton . \ 
Le Tćlćgrap!Je ćlectrique . 

)

La Filleule du Clrnnsonnier . 
� Penicault le Somnambule .. 
·f:l La Comtesse de ovailles. . 
! Avez-vous besoin d'Argcnt . 

Un Enfant du sieclc. . . . . 

20 Eulalie Pontois . 

: I 40 . 

)

Les Mers·polaires ...•. 
I -� l\fam'zel�e. Jeanńe . . . • . 
·

. 
l 40 "' Les Fug1tifs. . . . . . . . 

I ;i, Le Feu 1t une vieille maison . 
20 " Jl y a seizc· ans . ·. . . . . 

20 

: l 4,
0 

:1 40 

· 

i

l.es F1lles de Marbre. . . . . · l 5 Le Cousin du ·roi. . . . . . • . \ 
·f:l !.es Noces de Bouchcncrour . . ·} ;z ��1�:::u

1�:�:
n'.s : : : : : 

.. 

20 

� Les pellls Prod,ges . . . . . . \ 
·ei Les Crochels cłu Pcre Martin . · 1 

40 
' ·

i

ła Nuif_diI 20 s _eptembre ... · I !,O 

4o :, Une Croix lr la cheminće . • . . j /i.O 
20 " La Bataille de Toulouse. • . • • 20 

1111-----'--'---'--'---------------------u 
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f-""·· ........ ·
i � Le Dejeuncr de FiOne . • . • . 

� .lean Bart. ....•..... 

F. Un Dan'.1uier comme ii y en a peu. 1 
La Familie L3mbert. . . . • . . l" M""''"'"i,es de Io Rcio,. 

I ;;; Les Precieux . . . . . . . . .. 
·ei I� f�ut llU� Jeunesse. se paye .... 1 ,!, J a1 maugt mon Anu . . . . . . 
.... Rose et Rosette • . . . . . . . 

Les Bibelots du Diable. 
J e! Les Deux Pecheurs. • • 

·! Les Meres repenties . :1 
t:::: 

Vente d'un riche mobilier. 
Les Amants de Marcie • T" Pa,lills de Violo!<. 

:1 -� Eva .. : ....... 
"' Turlututu . . . . . • . 

:} i: Je croque ma tan te. . . 
Galas .......... 

'Tromh:al-Cazar . . . . . . : l �\Si ma femine le savait ... ·: te Chateau de Grantier. . . 
:1 & Preciosa ......... 

.... Les Riideurs du Pont-Neuf . r· .... ,. .. ,..ibi ....... 

·l � Une Maitresse bien agrćable. • . 
·1:J La Case de l'Oncle Tom. . . . · 

1 � Les Cinq sens . . . . . . . • . 
Lisbeth, la Filie du labourcur . 

t 

Po,eh G,ssso< . 
J � Monsieur mon l<ils. 

·ei Frere et Srour. . . . ·i i Drelin I Di·elin I . . 
L'Ouvrier ..... "'( 

r 

Clornu"'is ...... · l 
� La mar<1u\se de Tulipano . : . . 
·e'J Les Dragons de Villars . . . . · i :. Une Crisc de menage. . . .•. 00 Le Testament de la pauvre femme. 

r 

oom<e " L,,emie • • • . :1 � Cinq Gaillards. . . . • . .. 
·ei Martha ........... 

:1 ! Plus 
.
on: est. de_ fous . . • . . 

Le Pere lle familie • . . . • . 

f" 
: 1 � La Perdnx rouge .• • . 

·;;; Maurice de Saxc. . . . 
:1 .:. Anguille aous roche. • • 00 

La Vende�ta, drame •• 

40 

40 

20 40 
40 

20 

40 40 
20 40 
40 

20 

40 

40 

20 

40 

40 

20 

4() 

·1,0 

20 

40 
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. . /Les Ducs de Normandie ••. ·

} ')°"' """" '"" "' '".i'""i" 
„ Cartouche. . . . . . . • . . . 

J ;2 Un Mari d'occasion. . . . . . . 
La Fiancee (le Lammermoor ,. . . r· n,moisolle d·bow'"· : 1 � Entre hommes. . . . . . 

·;;; L'Ecole lles Mimagcs . . . 
: l /2 Le Tueur de lions .... 

Othello ......... 

�
Pans s'amuse . . . . . . 

:1 � Souf!lez_-rnoi ?ans l'ooil .• 
·;;; Le Mall.re d'Ecole . . . . 

:} � ?L'Inventeur de_ la poudre . 
Gaetan il l\iammoue . . . 

.; 
Les grands Vassaux . 

:1 Le Diner de Madelon. 
Fan fan la· Tuli pe. 

:} 00 Pan, Pan, c'est la fortune. 00 Le Diamant. 

ri·C•i ........ 
:} � Orfa ........... 

·;;; Quentin· Durward . . . . 
:} & La Chev

.
re de PIÓcrmcl . . 00 

Robert,. chef de briJ;a_nds . 
· 

1

1� Comp,gr,o,s do 1, Tm,11, :1 � Le capitaine Cherąbin . . . . 
·;;; Le Songe d'une Nuit, d'Ete . . :1 g Un Fait_-�aris . . . . . . . . 

Les Fr�res a 1:epreuve . . .. 

T
" Cbe,aliees. do P;ooo-N�. · j 

;::: Le Dadą de Paimboouf . . . . . 
·1:J Le Save_lięr \le_l:nue Quincampoix

J � Tant va l'Autruche h l'eau .... 
Le Philosophe. sans le savoir . . r• Roi.de Boh,me .... : 1 � Aimons nątre prochain . . 

·:;; Le Preteur sur gages ... .,. ! g: Le Chevafiei· ąes Dames . 
Adolphę 1:t Sophie . . . • 

40 r• Ma,cl,aod !' Cooo .•. 
:1 · � Une Dame pour voyager .. 

0 -� Sans Queue ni Tete . . . :1 4 J;, Une Donne pour tout faire. 
20 "' Mac-Dowell ... · •... 

t,.O 
l" "'"' Aee,gles .... :l � Les Trois.Sultancs. : .. 

40 
·:;; L'Histoil'e d'un Drapeau .• 

:l .; L'Ut Die�e : • • ; • • • 
20 I Farruck, l� Maure. • • • , 
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T
' M,i.,, ,, P,,rn,1ro-n,m,. j 

40 � Orpbće, •..•••.• ;;; Les Trois Amours (le Tibulle . . 
·;;; Le 1foi des Iles • . . . . 

:1 
·;;; Le llijou perdu . . . . . . . . 

� �e Paletot brun . . . . . 40 §l Voyag� autout· de ma marmite .. } 40 

Elodie, drame . . . . . 20 Les F1ancs-Juges ••••.•• 20 

T
' L"""' m"iq,o 

:1 Ą.0 i

\

'""'" _q,i ,1,,., '"""' ,,, dll 
40 � L'Avocat du Diable ... "' Le Ros1er .....•..... 

·;;; La Filie du 'fintoret , . :} 40 
·;;; L'Escamoteur . . . . . . . . · 

1 40 i Madame est aux Eaux . g C'e t ma femme . . . . . . . . 
Le Colonel et le Sołdat. 20 .... Le Prisonnier V ćnitien. . • • . '.!O 

r

a,ohOIIO ........ 
: 1 t,O 

-� 

Trottmann le Touriste 
:l 40 � O tez votre Filie, S. V. P. n Ma1·i , 1  l'ltalien11e. 

·;;; Compere Guillery ..... 
:l 40 La Filie des chill'onniers .. 

J 40 � M. de Bonne-Etoile . . . � Sourd comine un pot 
°' Franr,oise de Rimini . . . 20 Raymond ou l'Hćritage du N au fr age 20 r• J,g�e,I de Die,. : 1 40 '

(

Gil-Bias, ,,.,,., oomiq,e .. 
:1 40 .i L'Omclette ?u Niagara . "' Je suis mon fils . . . . .. 

"' Le Sang-melc . . . . . 
:1 40 ·;;; Le Chemin le plus long .. · • 

:1 �o 
� Le Petit Cousin . . . . i Un llfari_ aux champignons .. 

Le Pied de Mouton. . . 20 La S0rc1ere . . . . . . . . 20 

T
� M>ro d, c,,,1,m,ć 

:1 40 -r· .. ,,. .. rn,,.,_ .... 
: 1 40 ;;; C/Jta1tM01 ...... ;;; L'Amour du Trapcze ..... 

·;;; Charles VI . . ..•. 
: 1 t,O ·;;; Marguerite de Sainte-Gemme • 

:1 t,O g: Je marie Victoire . . . g L'Habit de Mylord. . ..•• 
La Su/Jdoise ..•... 20 .... La Cabane de Monlainard .•. 20 r• Si"" do p„1,. . . . . . · 1 40 •

i

L• n,um,," 1, M,.,11, ... · j 40 � Le Sou de Lise . . . . . � ... :;; Le Jeune Homme au nflanl . . . 
·;;; Fils de la Belle au llois-Dormant. 

J 40 ·::; Oh ! la la! que c'est bete tout ęa 1
1 40 g La Veuve au Camelia ..•... � Aprc� deux ans . . . . . • . . 

.... La Bague de Fcr. • . , • , • . 20 .... Les Etoulfeurs de Londres . . . 20 
Pianella .•.... 

:1 40 

T
" M„i, mer,,. lo,jo,es ,iro.

j 40 

.i 
L'Ecole des Arthurs -� Une Ombrelle comprnm1se. . . . 
Une Pćcheresse . :} '; Les Gueux de lleranger. . • . . J 40 

.::. Feu le capilaine OctaYe . 40 ::: La Grotle d'azur ........ � La Fo ret pćrilleuse . 20 ... Fenelon ou !es Relig. de Cambrai. 20 

f 

„ roc "" Lo,ps .. 
:1 40 

')"�"'· 'P"'· . . . 
:1 t,O � L'Espril familier. . • ;;; La llalanęo1re . . . • 

·;;; Un Drame de familie . 
: 1 40 ·;;; L'Ange de Minuit. .. : J t,O 

� L'Botcl de la Poste .• t, Les deux Cadis • . . 
.... Comme on gate sa vie. 20 ::;; .Palmćrin le Solilairc. 20 r• Poiiio Pologoo . . . . , , · j 40 

l 
Un Dimanche h Robin ·on . 

:J 40 � Les Comediens de salon. . . . . Monsieur votre Filie .. 
·;;; Le Gen�ilhomme de la moutagne · j La Beautć du Diable 

:l t,O 
8 Les Baisers. . • . • • . . . . 40 Rosemonde . 
- Le Victimes cloitrćes . . . . • 20 ... L'Honnete Criminel . 20 

(

MOmolros do Mimi B,mbooh,. j 40 

T
" Dm "'"'" . • . 

: ! ĄO" 5 Gemma .••...••.•• ; Almod" "" Apollos. 
·: Les Bourgeois gentilshommes . 

:1 40 ·;;; Les Danses nationales . • 
:l 40 ! Matelot et Fanta.sin • • • , , � Le Gardien dt!S scelles . • 

... Richard Creur-de-Lion • , • , 20 :: Misanthropie et Repentir • 20 
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Cora ou l'Esclavage • , • • • • 1 
S Si Pontolse le savait 1 ••••• \ 
·:g Les Visitandines. • . • • . • · I 
� Clairette et Clairon. . . • • • , l 
'"" Simon le Voleur •. , ..•• , 

40 
/

.; 

I

L� ._Dame_ de Monsoreau • , , , · I t, 0 ;;; L Ecumo1re . . , • . . • . , . \ 
40 ·: Bonap-�rte en Egypto. . . • • · I 40 � Cocatm: ........•. -1 
20 .... La Prise de Capri·e. . 20 

.

)

Les Aventuriers . , • , .••. ł 
� Flamberge au vent . • . • . • . \ 
·: La Bouquetiere �es Innoccnts • . 1 
� Arretons les frats • • . . • • . j 
'"" La Petite Ville . . • • • • • • 

40 .; Philidor . . . . . . . . . .
. 

· I 
;;; Une Heure avant l'ouverture. . I 40 

5 i�! �!:!!f1�i �e;.��!�� : : : 
·;:; La Filie du Pay an . . . . • 
f Un M. qui a brulć une Dame . 
'"" Les Deux Philibert. . . . . . 
,,; 

!

Le Crćt!n d�
. 
la Montagne. • . 

-� Uu Mm qui ronfle. . • . . . 
., Le Lac de Glenaston. • • • . 
� Cbapitre V . . . . . , . . . 
'""· La Peau de Chagrin . . . . • 

40 ·;:; Les Fous . ._ 1 � Ya Meinherr . } 40 
20 .... Eugenio. • • • 20 

.·l 40 .

)

Les Delles de nuit. ...... _1 „0 I -� Un Jeune Homme en location . I 
._ 1 40 "' Le Mariage de Figaro . • • . _· I 40 I i;;. Les JoUl's Gras de Madame. . j 

20 ""' Marceau . . . . . . . • . . 20 

.
· I 40 .; LaTou_rdeNes!eaPont-a-Mousson 1 40 I ;;; Un Drole de Pistolet . . . . . . \ 

._1 40 ·: L?s Ruines du c11_n1eau,uoir . .1 40 I � L Esclave du Man . . • • . j 
20 ""' L'Botel de la Tele-Noire • 20 

. Guide de l'Etranger dans Paris ._1 ·

1

1\faunis Creur .•••. 
� Chez Bonvalet. I 40 � Horace et Liline •••. 
·;;; L'Envers d'une Conspiration .. _· I ·;:; Defiance et Malice ••. 
� Etre prćsente . . . . . I 40 & Les Recruteurs • . . . 
= Le Barbier de Sćville. . 20 � Le Chemia de tra verse. 

:} 40 
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20 
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)

Valentine Darmenticre ..•• 
-� La Dame de _tr�ne • • • . • • 
., France de S1m1ers . . , • . • 
� Ce scćlerat de Poireau I • • • 
.... La Merc Coupable . . • • • • 
,. (Les Volontaires de_ lB:ł.4 .. 
-� )L� �hasse aux Pap11lons .. 
"'

?
Zem1re et Azor. • . • . . • 

� Madelon Le�caut .....• 
:- Guillaume le Dćbardeur. • . 

.

. 1 40 . 

)

Franco is lcs Das-Bleus. . 
j � Deux Mots • • • • . • . 

.

. 
1 'f:l Le Chateau de Pontalec .• 
I 40 � Le Lorgnon de l'Amour .• 

20 .... Bruyere .•••..•.. 

.

. 1 40 . Le Pere Lcfeutre . 
I � Dctournement de l\fajcure. 

._ 1 ·;:; La Paysanne pcrvertie . 
I 40 � �·Etincelle . . . . 

20 .... Eric ou Je Fantilmc. 
.; 

)

Rose et Colas • • : . . . • . - ł 
:. Un homme qui a _perdu son no, I 
·;:; Un Enfant de Paris .•••• -� 5 Un Car�al'al de Troup1ers •.. · I 

Le Marechal Ney • • • • . • • 

.; 

!

La Fi_l_lo de tren te_ ans .... 
.I-O � Le P1ege au Man • • • • • 

·;;; Chodruc-Duclos .•.••• 40 ;1 La Mort de Bucćphale . . • 
20 � Le Comte de Sainte-Helene. 

-� Les �ys_tere_s du Temple ••• ·.I 
..,, Vercrngctol'lx . , • • . • • • I 
� Le Bouquet de Violettes . . • 

. 

!

La Loge de l'Općra . . . . 4o � Le Neveu de Gullil'er .. , , 

40 
·eJ Les Pirates de la Sal'ane .. 
g; L'Enlcrement d'Hćlene .. . 

20 .... Charlotte et Werther ... . 
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L� Servante Mailresse • • . . ._ 1 - L Homme qui a vccu. . . . • 5 
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)

Les Fausses bonnes Femmes •. � 40 ;. Matapan •.•.....••. j 
'el Les Etrangleurs de l'Inde. • • • ) 40 j P'tit Fils, P'tit Mignon. , • , , S 
"" Henriette Deschamvs,., , • , • 20 
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)

Deux Mcrlcs blancs. . • • • • ._ 1 40 

l 
� Toute seule .. . . . • • , • . I 
·;;; Le Bonhomme J acqucs • • • , ·
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I 

40 
� Les Jarretieres· d'un Hutssler • ) 
.... Les Chiffonnlers. • , • • • • iO 
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. { La Conscicnce. • • • • • • • • t 40 • 

)

CcndrillQn. . • • • • • • • • • t 40 li -� fbassć-Croi�e .••.••••. I -� Le Cha_Jet de la .Meduse •••• S 
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�
LcPays Latrn •• , •• ,, •. / 40 "'La Vo1e sacree ••••• • ·

.
I 40 I 

,"h l:or et Amour. . • . . . ••. \ � M. l>rosper. . . . • . . • I 
::l l:labil, Vcste et Culotte. . • • . iO ... Le Guerillas. · t
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L'Ot3ge ·
.

I 40 . ,I.a Sorciere . . • . • . . • .
. 
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� U1,c Dette

. 
d�J�u;ie�s� : : I � \Epernay, 20 miuulcs d'arrct. \ 

·ei La Qucue de la Po�lc. . . ·
.
I ,,o ·::; \Les Voleurs d'or. . ..• · , ·

.1 40 j 
i Bretlouille. . . . . . . . I � /Les Marron� glacćs. . • . • I 
'"" Le Bonhomme Richard . . 20 ;Leone LeOl)l. . . . 20 ! 
� Le Roman comique. 1 40 "'

l

Le Capitaine Fantome . . .
. 
ł 4

0 ,
1 .-. Quand on veut tucr son chien • : I :r Le ciilebre Vergeot. • . . I 

·: Un Usurier de Village. • · I 40 ·::; Catlet-Roussel. . • . • . . ·
. 
l 40 I 

� Turlututu et Ca carinetle . . \ � La Bourse . . . ou la l'ie . • · 
I I.a Taverne du Diable. • 20 - L'Honneur dans le crime . 20 
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·1:; Les Trois Fils de Cadet-Roussel · I 40 -� Le Pl'isonnie.r �e la Bastille. .

. ho ! 
i La Mort tle Socrate . ...... I � La Petite rn,smc . . . . • I 
""' Macbetb. : . . . . • • • . • . 20 - Le Moine . . . . . . . . . 20 

.

)

/La Boulangcre a des ecus. ·
.

I 40 � Job et son Chien. . . . . I 
·f;l L'Africain. . . . . . . . ·

.
I 40 o, Bibi . . . . . . . . • • I 

� La Sonnette tłu Diable. . !O 
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PIECES DE THEATRE 

A TRES·PEU DE PERSONNAGES, FACILES A JOUER. EN SOCIETE 

Dr1me1, - ComEdie1 u ms et eo pr,1sft, - Comidies-Vandetilles, ..:.. Vaodetillea 
OpEreltei. 

Pleces a on seol peraonnage 

Horn. Fem. I Horn. Fem. 
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Une Fen1�e qui ne vient pas, sccne d'un ce1Ibataire, vaud1wille . . ł • 
- de la vie de gargon . . . . . ł • 

Piece• li deux personnages 
Hom. Fem. nom. Fem. 

L'Amour du Trapeze, vai,dei'ille. ł L'Heritage de ma Tan te, com.-v. ł ł 
Aprcs deux ans, comedie . ... ł Jobin et Nanette, com.-vaiul . . ł ł 
Apres le Bal, comeclie ..... ł Jour de la l31anchi seuse, vm1d . . '1 ł 
Avant la noce, operette . ... : ł Les Jurons tle Cadillac, comćdie. \ ł 
En bonne fortune, comedie . .. ł Liscl1en et Frilzchcn, općrette . . ł ! 
Une bonne pour tout fai re, vaud. ł Le Lorgnon de l'Amour, comedie. ł l 
Bonsoir, voisin, opfrelte . ... ł Un Mari lbns du colon, comćdie. ł ł 
La Botle secrete, folie-vaud . . 2 Le Mari de maSoour, cornedie . . • 2 
La Bourse ou la vie, opera com. 1 Une minute trop t;ird, opere/te . . 2 
Le Bout-de-l'an de l'amour, com. 2 Monsieur va au Cercle, scenes cl'e 
C'etait Gertrude, comedie. . . . ł la vie confugale . . . . . . ł . ł 
Chambre 11 deux lit, pochade . . 'll Un Monsieur qu'on n'attendait 
La Comćdie de Salon .... , , � pas, scene comique. . ... t ł 
Un coup de vent, vaudwille .. ł La mort d11 pecheur, com.-vcmd. ł ł 
Croque-Poule, vaudeville. . . . ł Oit passerai-je mes soirćes '? c."11. ł ł 
Dans les vignes, općrette . ... 2 Polkette et Bamboche, vaud . .. ł ł 
Defiance et Malice, comćdie .. ł La Pomme, comedie en vers . • ł ł 
Les Deux Aveugle3, operelte .. 2 Romeo et Marielle, vavdei·ille . ł ł 
Les Deux Pecheurs, operette .. 2 Soulllez-moi dans l'ooil, pochade. 2 
L'Eau de Jouvence, c. en vers 1 Sous un bee de gaz, scenes de la 
En manches de cbemi,e, vaud . . ł vi e noct·urne . ....... ł ł 
�:�trtv���:::e:�::i1�ad� 
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Les Fourb. de Nerine, c en vers ł Un vilain Monsieur, vau deville. 2 
Gloire etPerruque vaudeville ,\.ł Les Yeux du cc:eur, com. en ·I a. ł 

Pleces li trols personnages 
llom. Ft!m. 

A Clichy, operette. . . . . . . 3 
L'Amant de Coour, vaudevUle . . 2 
L'Ami Fran�ois, corn.-vaud . . 2 
Ap

;!:1����ft;:;.��!�};.
au
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.
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: 2 
L'Avocat du Diable, comedie .. 2 
Les Baisers, comedie . . . . . ł 
La Baronne de Bli:;nac, c.-vaud. 2 
Le Beau Leandre, com. en ·ve1·s. 2 
Beg3iements d'amour, općra com. 2 
Le Derceau, comedie en vers. . ł 

f�
0

foćnh����tr�\{i�·. �O:m�die: : i 
Brin d'Amour, opfrelle . .... 2 
Brutus, lacbe Cesar I com.-vaud . 2 
Le Cafe d11 Roi, opera comique. ł 
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ł 
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Rom. Fcm. 

Un Clou dans la serrure. . . 2 ł 
Le Collicr, comćdie . ..... 2 ł 
Ce que vivent les roses, c.-1,aud . ł 2 
Cerisette en prison, com.-11aud . ł 2 
Ce scćlcrat de l'oireau, c.-vaud . 2 ł 
La Cha se au Lion, comedie . . 2 ł 
Un Cheveu blanc, comćdie . .. ł 2 
Cnez une ]le U te dame, comedie. ł 2 

n coour qui parle, cvm.-vaud. . ł 2 
Colornbine, comedie-vaudeville. 2 ł 
Dru1s la rue, pochade . . . . . 3 
Le D ćjeuner de Fi!ine, vau d . . 2 
La Deruicre Idole, drame . ... 2 
E�ui,Pi�Z�0��;rf1tt,

1
e��1:ie�tf1��

e

: � 
Diviser pour regner,com.-vaud . 2 
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Piece• a trols pcrsonnages (Suile) 
Hom. Fem. Bom. Fe1&. 

Dos � dos, comedie ...... ł 2 Le Paletot brun, comedie . .•• ł 2 
La Dot de Marietle, 1:aud. . . . 2 ł Pan I pan I c'est la fortune, c.-v. 2 ł 
Le Duel aux mauYiettes, vaud. . 2 ł Pas de fu mee sans feu, c. -proverb. ł 2 
L'Ecureuil, comedie . . . . . . 2 ł Pas de fum ee sans un 11eu de feu, c. 2 ł 
Un fameux numero, c om.-vaud. 2 ł Pianella, operetle ....... 2 ł 
Fanchettc, oper et te . . . . . . 2 ł Le Piano de 13erthe, comedie. . . ł 2 
Femme qui perd sesjarretieres, v. 2 ·t Pierrot hćritier, com. en vers. · 2 t 
La Fiole de Cagliostro, vaucl .. 2 1 Une plciue eau, opfrette .... 2 ł 
Francastor, o

�
erelte ...... 2 ł Le Pu111· et le contre, comedi� ... ł 2 
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Hem i le Balafre, comeclie. . . . 2 ł l�eculer pour mieux sauter, prov. 2 ł 
Hero et Leamtre, drame, vers . ł 2 Risette, comedie . ....... ł 2 
Horace et Liline, vaudeville .. 2 ł Le Roman d'une heure, comedie. ł 2 Horace et Lydie, comedie, vers. ł 2 Rose de Saint-Flour, operelte .. 2 ł Henriette et Charlot, vi:mdeville� 'il ł Le 66, operelte . . . . . . . . 2 ł 
Un jeune homme presse, va11cl .. 3 Les SeptFemmes de Barbe-Bleue. 2 ł 
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l\fmc Beru·and et Mile Raton, c.-v. ł 2 Sylvie, opera-comique ..... 2 ł 
llfaitre Dillon, operette ..... 2 ł Tambour baltant, com.-va11d .. ł 2 
La l\faitrcsse du Mari, comedie. 2 ł Toinette et son carabinicr, općret. 2 ł 
l\1amz'ell' Rose, va·,,devil/e ... ł 2 Tuutr. seul1:, comeclie. . .... 2 ł 
Un Mari briilć, vO"uileville. . . ł 2 Les Troi I Hesses, vai,devillc: .. 2 ł 
Un Mari en ł50, com.-vaud ... ł 2 Un Tyran domest1que, vai,d .. 2 ł 
Une Mi,prise, comedie ..... ł 2 L1 V• aux Camel 1as , va1tcl ... ł 2 
Nisus et Euryalc, .:om. -va·ud .. 2 ł Zamore et G,ronec, va11cleville .. 2 ł 
On dcmande une Lectrice, va11d. 2 ł Zerbme, opfrelte . 2 ł 

Pleecs a quatre personnoges 

Ah I VOUS dirai-je, maman I co1�
1

•
01
ł· Fe3

l

, I oeux Femmes en gage,folie . • .11�
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2 Fe;· 
Aimons notre procha in, comćdie. 2 2 · Les deux font la plire, c.-vai,d. . 3 ł 
A la campagne, comedie ..... 2 2 ' Les deux Veul'es, comedie ... 2 2 
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L'Avouć par amour, com., vers. 3 ł Le Docteur Miracle, operette .. 2 2 
Bibi, comćclie-vaucleville ... 2 2 La Dot de Marie, com.-vaitCl. . 2 2 
Les bons Conseils, comćdie ... 2 2 Drelin l drelin ! com.-vaml ... 3 ł 
Le Boni du Precipice, c omćdie. 3 ł Un. Duel chez l\inon, c.-vaucl .. 2 2 
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Le Camp des Bourgeoises, com .. 2 2 L'Esprit tamilier, vaudeville .. 2 2 
Le Capllaine Georgelle, vaucl .. 2 2 Ęlodie, operette ........ 3 ł 
Ce que !ille veut , com., en vers. 2 2 Etre presentc, comecl·ie. . . . . 2 · 2 
Le· Chalet de la Meduse, va'llcl .. 2 2 L'Epouvantail, com.-•·aucl .... 2 2 
Une Charge de cavalerie, c.-v .. 2 2 LesExtrcmesse touchent, c.-vaucl.2 2 
La Cle de Metella, comćdie ... 2 2 Un Fait-Paris, com.-vaud ...• 3 ł 
La Cle sous le paiUasson, c.-v .. 2 2 La Familie Lambert, dr. en 2 act. 2 2 
La Comćdie � la t'enetrc, com .. 2 2 Le Fautcuil de mon oncle, operet. 3 ł 
LaConsigncest de rouner,1:aud. 2 2 LeFavoridc laFavorite,c. ,2act. 3 ł 
Coqsigrue poli par amour, vaud. 3 ł LaFemmeaux ooufs d'or,c.-vaud. 3 ł 
La Corde sensible, vaudeville .. 2 2 Une Femme qui se grise, vaucl .. 3 ł 
Cor et Amour, vaucleville. . . . 2 2 La Fermc cle Primerose, c.-vai,d. 3 ł 
Un Coup de Pinceau, com.-vaucl. 3 1. Feu le capitaine Octarn, r.omćdie. 2 2 
Une Croix h la Cheminće, c -vaucl. 2 2 l<'euc Bril!'ille, vai,.deville. • . . 2 2 
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Dans un coucou, com.-va11d ... 2 2 FJambt•rge au vept, operette ..• 2 2 
Le Decameron, c omMie, en vcrs. 2 2 Fri�ette, comedie-va 11deville ... 2 2 
Le Defaut de la Cuirasse, com .. 2 2 Fureurs de l'Amour, trag. btll'l •. 3 ł 
Demena�e d'llier, vaudevi/le .. 2 2 Un Gar1,on de c-hez Vcry, c om.-v. 3 ł 
Le Dermer Quartier, c., 2 a es. 2 2 Le Guetteur de Nuit, općrette • . 3 ł 
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Pleccs a quatre person11agcs (Suite) 
Jlom. Fem. Horn. Fem. 

1,'Babil vel'l, comedie . .•.• 3 ł Le Pićge au rnal'i, comćdie •• •. 2 2 
Un Bornme de50 ans, coni.-vaud. 3 ł Pierrot herilier, comMie e11. vers. 3 ł 
L'Hotcl de la Poste, operette . .. 2 2 Picl'rot Poslhume, al'leq. en vers 3 ł 
L'lmprcsario, opfrette .. .•.. 2 2 La Pluie et le Beau Temps, com. 2 2 
L'lnconsolable , cnm.-vaud., 3 a. 2 2 La plus belle Nuitde la \'i·, c.-v. 2 2 
J'ai verdu mon Eurydice, com.-v. 2 2 La Poulal'de de Cau x, opfretle . . 3 ł 
Jatou:i: ilu passe, co,nćdie . . . . 2 2 Les·Pre1t•1Hlu, de Gimblette, c. -v. 3 ł 
Jeanne l\iathii:u, comed'ie-vaud .. 3 ł Les ProOts ,le la guerre, c.-vaud. 2 2· 
Job et son Chien, operette . ... 3 ł Pnlćhriska et Lcontino, pocha:J.e. 3 ł 
Un Joli Cocht?l', vatuleville.. . . 2 2 Quanti on allend sa bour�e, com. 2 2 
Ju"e et parue ... ... .... 3 � Quanti on veut tuerson cluen, c.-v. 2 2 
Ju�qu'a minuit, coniedie-va,�d . . 2 2 La 9uestion d'Amour, c�,nedie • . 3 ł 
Le Llquais d'_Artllllr, co11ićd-1e . . 2 2 Qui perd gagne, coined1e .. . · .. ł 3 
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Madame d'Ut'lnessan, s. v. p."tc. ł 3 Le Roi boit, opere/te . ..... 2 2 
Mademoiselle Naval't'e, comćdie .. 3 ł Rosalindc, comćdie. . . . . . . 2 2 
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Un Mari du Bon Temvs, comć1l. • 3 ł Le Sennent 1\'Horacc, cmnedie . . 2 � 
un Mari lidelc, conićd-ie-vmul. . 2 2 Siuguliers eO'cts de la Foudre, c .. 3 1. 
Un Mari c1ui routle, vaudeville .. 3 ł Six·ctemoisellcs h marier, općr .. 2 2 
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Les 11emoircs de Richelieu, c. -v. 2 2 Une Soubrette ,te qualite, c. -v . . 3 ł 
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Militairn et Pensionnaire,vaud .. 2 2 Une Ta.sse de Thć, comedie . •. 3 ł 
Mon Ami du Cafe Hiche, c.-vaud. � i Le'f;1llers'11 bn11e ! comedie . .. 3 ł 
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M. ieu Landry, oyerette . . ... 2 2 Titus et Berenice, opfrette .. .. 3 i 
L'OEillet blanc, r.omćdie • ... 2 2 Tout l"ie11t � point a qui sait at-
L'Oiseau falt son nid, com.-v .. . 2 2 tendre, prover.be . ...... 3 
Un Onclc aux Carottes, com.-v .. 3 ł Trilogie cle Pantalons, c.-vaud. 3 
L'Opera aux fenetres, opfrette . . 3 ł Trois amours «Je Tibulle, c. envers ł 
Une Pairc de Peres. vcw<lcv . .. 3 ł Tromb-al-Cazar, opdrettc . ... 3 
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Une Passion du l\lidi, vaudev . . 3 ł Une Vengeance de Pierrot .... 2 
Le Pal";,, comedie .. .... .. 2 2 Yent tiu soir, operette .. .... 3 
La Perdrix rouge, co,n.-vawlev. 2 2 Un Vieil Innocent, coni.-vaud .. 2 
Le Per� de ma Filie, conićdie . . 2 2 Une Vieille Lunc, vaudeville .• • � 
Los Pltilosophes cle 20 :ins, co,n. 2 2 Le Village, comćcUe •••••• 2 

Piccc!I a clnq personnages 
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Uom. Fcm. Hom. Fem. 

LesAbsencescle Mon ieur, c.-v:-. 3 2 LeBalcluP�i onnier,com.-vaud. 4 ł 
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Affaire cle la rue de l"Ourcinc, c.v. t, ł Le Beau Narcissc, comćd.-vaud. 2 3 
Allons baure ma femme, com.-v .. 3 2 Le Beau-Pere, comedie . .... 4 i 
Uu Ami acharnc, comed.-vaud„ t, ł Bebe actrice, parodie . ..... 3 2 
L'Ami de Femmes, comódie .. . 3 2 J.e Bonbeur sous la main, van<l .. 2 3 
Amour et Biberon, cnn -va'u<l . . 3 2 Un Bon Ouvrier, comedie-vawl. 3 2 
L'Amourdans unOphicleide, vaud. 2 3 Un Rouillon d'onze heures, vaud. 3 2 
L'Amou t· a l'AvcugleUc, com.-v .. 3 2 Le Bresilien, comedie .. .... 2 3 
L'Amour en Sabots, com.-vmul .. 3 2 Canadar Pere et Fils, vau-<leville. 3 2 
LesAmoureuxclelaBouri:eoise, v. 3 2 La Carotte d'or, co1nćdie-vaud . .  2 3 
Les Amout·eux sans le savoir, co- C'cst ma Femme, vaudeville. . • 3 2 

1nódie en vers. . . . . . . . 3 2 C'ćtait moi, operette. . . . . • 2 3 
L' Ange de ma Tan te, com. -vcnul. 3 2 Un Chapeau qui s'envole, com. -v. 3 2 
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Art'etons les Frais, com.-vaud .. t, ł Chnteau en Espagne, c. en vers .. 3 2 
Au Coin du Feu, co11uldie . ••• 3 2 Le Chene et le Roseau, com. -v .. 3 :li 
Aux Eaux de Spa, comćdie • •• 3 2 Le Chevalier Coquet, com.-vaud. 2 3 
Les A\"enturcs d'un Palelot, c.-v. 3 2 
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Hom. Fem. Tłom. Frm. 

l 

Plcccs a clnq pel'80nnages (S·uite) 

Le Chevalier des Dames, comed .. 3 • 2 Le LaH d'Ancsse, comed.-vau.d. 3. 1 
J.es Chcveux de-ma Femme, c.-v. 3 • 2 Une Lei;on de Trompctte,com.-v. \I • 3 
La Cigur·,com., 2 acte-, en vers. 4. i Madame Absalon, vaudevilfe .. . 3. I 
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V: Coin du Feu, co1nedie-11and .. 4 • l. LcMailre d'armes,comdd.-vaud. 4 . ł 
Le Collier de Perl es, com., 3 act. 4 • ł La.i\fanie des Proverbes,pro verl>e .4 • ł 
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cons, comedie-valldeville . . .  2 • 3 Un Mari d'occasion. comtdie .. . 3. 2 
Le Compagnon de oyage, c.-v„ 3 • 2 Un Mari qui n'a rien a faire,c.-v. 2 • 3 
La Crise, comMie en 4 ac/es . .  3 . 2 Un Mari sur d,is cllarbuns, 11a11d. 3 . 2 
Une Crise de Mćnage, com.-v . .  3 • 2 Le Mariage au halon, com.-v .•. 4 . ł 
Croquerer, o;,M·ette ...•... 4 . l. Le Mariage au Miroir, com.-v .. 3 . 2 
La Uame de Trefle, com.-v01id .. 3 • 2 Maries sans l'ćtre, com.-vaud .• 3 . 2 
Une Dame poor voy�ger, eoni. ··V. 3 • 2 La Marinette, com.edic en ver.v . •  4 ł 
La Dcrniere Conquetc, c., 2 act .. 2 • 3 La Marc1uise de Prctin�1ille, c. -v. 3 2 
Les Dcrniers Adieux, com.edie .. 2 • 3 La Marcjui e cle Tulipano, com.-
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Deux Nez sur uae pi·te, c.-vaud. 4 l. MateloL ci Fantas in, com.-vaud. 4 
Lestleux Timi,Jc, co1n.-va11d . .  3 2 Un Mauvais Coucheur, com.-v . .  3 
Diable ou .Femme, com. en vers. 3 2 Un Merlan eo bOllllC fortuno, G -v. 3 
Uu D,·ame en l'alr, općrcll� .•. t, l Metamurphoscs lle l'Amour, com. 3 
E. H. I comłdic-vaudet•ille ... 3 :al llictamorphosc dcJcannette, v •. 2 
L'Eau qui dort. vrllld.-p,· vcrbe. 3 2 ·lllon Ismenie, com.-vaudeville .. I 
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Eile óta1l � l'Ambi u,vmuieville. 3 2 L� Monsieur de la ruc Veadumc, 
Eperaayl -tO m(11ute· 1l'arr<'tl v .. 4 i com.-vaud .......... 3 I 
Une Eprcuvc avant la lcLlre, c.-v. '! 3 Le M,,nsieur en question, co-med. 3 t 
Les lO:-rrt'llrs de Jean. c·,medie .. 3 2 l\fonsfour el Mme Rigolo, com.-11. 3 1 
V·s Erreurs li.u. bel flge, com.-v. 3 2 l\fontre 11ercluc1 rccum11cwe hon-
Vais la cour :1 ma femme, comćd. 2 3 nete, crmied,e -vaud ... ... 4 ł 
La ł'a1 iile Pois on, com., vers. 4 ł Le Mystere de la rue Rous ·clct,c. 4 ł 
L1 Fće, comedie. . . . • . . . 4 l. O le meil lcur des Pere , vaud .. 3 2 
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Les Fcmmcs pcintcs par elles- Par les Fcnctrcs, comedie-vaud. 3 2 

m�mes, comedie ....... 3 2 Le Para ite, comćdic en vers ... I 3 
Les Fcmmes t[Ui plcurent, cqm .. 3 '2 Un Paysan d'aujourcl'hui, comed. 4 ł 
Le Fcu au Cuuvcflt, comtdie ..• 4 ł Penicaut le Sum1wmbule, com .-v. 3 t 
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Un Fiance a l'hui1c, vaud .•. • 3 2 Le Petit-Fils, comcdie-vatidev .. 3 2 
Une .Fm cle Bai!, operette .... 3 li Pl1Uanthropic e lle11enlir, vaud. 2 3 
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L'Homme lle bien, c., 3 aG6. ,ver�. 3 2 Les Pinceaux 11'1:fclolsc, raud ... 3 i 

L'Ho1:1mc n'est pas parfait, c.-11. 3 2 Plus on est tle Fons! .. , co,n.-v. 3 2 
Un Hommc qui a perdu son do, Purtes et Placards, com.-vaud .. 3 2 

comedie-valld ........ 3 2 Un Portrait de maltre, co>nł.die. I 3 
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LeJartlini�r et so,nScill'f!CU!',o . .:C. 2 3 drame en l acles. e,i vers .. • 3 " 
J.e .Jarretues d un Hui s1rr, v .. 3 2 ProdigaJit�. de Bem rette, c.-v .. 4 ł 
Je Dinccllez ma i\fere, comMie .• 3 i Proprea Bien, vaµ,de vi/le . .. . 3 2 
Je nc mango pas de ce 11ain-lh, PsLI Ps.Il co,nedie-vaudeville .• 3 2 

c01ncdie-vrwd ......... 3 Ił P'tit Fi l-, P'tit Mignon, vaud . .  I 3 
fou de l'Amour,1rt,11 Cravacbe,v. 3 2 Les Quatre Coins, comedie ..• 3 i 
Le Jcu de Sylvia,comedie .... 3 2 Raymond, drame, en 3 acles .. 4 ł 
Un Jeune Homme en location, 11 •• 3 2 Le Roi de Creur, com.-vaud . .. 3 2 
Un Jeune [-lommt• qui ne fait rien, Une Hago cle Sournnir • vtwd .. 3 i 

comcdie c.11 vers-..•.... 3 2 Rosette et 1nud coulant, vaud . .  3 I 
.fe vous aime, comedie ....•• 3 2 Les lloues i1rnocent , c,11ned.- v. 2 3 
.l'inl'il� le Colonel, comu:e ..• 4 ł Le Secrćtairc cle Madame, c.-v. 4 ł 
Jocrissemillionnairc,com.-vaud„ I 3 Un Service� Blancharu, vaud .• 3 I 
Une Journee li Drcsde,c. envers. 3 t Si Jcuncsse savait, com.-11aud •• 3 I 
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